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(De notre correspondant de Lausanne.)

On parle beaucoup de la Légion étrangère
française, mais on la connaît en général fort
peu ; et bien que beaucoup de nos compatrio-
tes y mènent une vie de misères et de souf-
frances, nons ne possédons sur cette troupe
de mercenaires que des renseignements trés
vagues et souvent absolument inexacts. Aussi
nous paraît-il d'uo réel intérêt d'eu dire ici
quel ques mots, d'exposer exactement ce qu'elle
est, ne serait-ce que pour décourager ceux de
nos concitoyens qui seraient tentés d'aller lui
demander leur pain quotidien , la gloire et les
honneurs peut être, ou plus simplement l'ou-
bli bienfaisant de leurs infortunes.

Il y a dans la Légion étrangère quatre sor-
tes d'engagés : les affamés, les désespérés, les
patriotes et les criminels. Les premiers sont
ceux qui , à bout de ressources, incapables de
trouver du travail , pour une raison ou pour
una autre, n'ont eu d'autre moyen de se pro-
curer la nourriture indispensable à leur exis-
tence que de vendre leur corps. Les seconds
ont eu des peines de cœur ou des revers de
lortune ; ils viennent là chercher le remède à
leurs cbagrins, un peu de calme après une
vie orageuse. Les troisièmes, ca sont les bra-
ves petits Alsasiens Lorrains, qui , pour échap-
per au service militaire allemand , abandon-
nent leurs familles et leur pays et viennent
servir la France. Les autres, enlin , voburs ou1 asèïgstS^fespèfenT,"ên'contractant' un enga-
gement sous un faux nom, échapper aux in-
vestigations de la justice. Ils y réussissent très
souvent.

On conçoit aisément qu 'avec un tel amal-
game d'individualités , une discipline de fer
soit nécessaire. Elle l'est. A la Légion étran-
gère, aucune faute , aucune peccadille, aucune
infraction aux règlem«nts ne sont pardonuées.
La consigne, la salle de police, la prison , la
cellule sont à l'ordre du jour , et bien rares
sont ceux qui y échappent. D'autre part , le
conseil Ae guerre se charge de mettre à l'or-
dre les récalcitrants incorrigibles , les indis-
ciplinés chroniques, de dompter les indomp-
tables.

La Légion étrangère se compose de deux
régiments formant un effectif total de quatre
à cinq mille hommes. Le premier lient garni-
son . Sidi-Bel-Abbès, le second à Saïda , dans
le département d'Oran , en Algérie. Les ca-
sernes sont fort bien aménagées et les soldats
y jouissent môme d'un certain confort. Les
chambres sont vastes, hautes de plafond , bien
éclairées. Les lits, en fer, sont bons. Des lava-
bos, bien entretenus, sonl à la disposition de
la iroupe. La plus grande propreté règne par-
tout.

Les engagements sont de cinq ans ; ils se
contractent dans toutes les préfectures de
France et d'Algérie. Ils ,ne donnent d'ailleurs
droit i aucune prime , contrairement à une
opinion généralement répandue dans notre
pays, et ne sont absolument pas résiliables.
La plupart des démarches tentées auprès du
gouvernement français par le Conseil fédéral
pour obtenir le licenciement d'un engagé
suisse échouent. Seules celles qui sont moti-
vées par la minorité du contractant ont quel-
que cbance d'aboutir , mais encore donnent-
elles lieu à de nombreux pourparlers dip lo-
matiques.

Le volontaire qui se présente dans un bu-
reau de recrutement est tout d'abord soumis a
une visite sanitaire assez peu sévère. Tout
n'est il pas suffisamment bon pour la Légion .
Une fois accepté par les médecins militaires ,
le futur légionnaire est conduit aux bun-aux
de la Place où on lui lit la formule d'engage-
ment par laquelle il promet de servir pendant
cinq ans avec lidélité et honneur , de suivre
son régiment partout où il plaira au gouver-
nement de l'envoyer et de ne jamais chercher
à déserter. Ordinairement , l'officier de recru-
tement propose au volontair e de ne pas signer
immédiatement et de rélléchir pendant un
jour ou deux. Il est donc absolument inexact
de prétendre que la France cherche à attirer
des hommes pour son armée étrangère par de
fallacieuses promesses, ou en abusant de leur
situation précaire.

Une fois le contrat dûment signé, l'homme
est dirigé sur le fort Saint Jean, à Marseille,
d'où un convoi de volontaires part toutes les
semaines pour Oran. Pendant son séjour au
fort , l'engagé est soumis à la discipline mili-
taire et ne peut s'éloigner sans une permis-
sion du commandant du fort. Pour occuper
ses loisirs, on l'emp loie à des corvées de vi-
vres en ville, ou i l'épluchage des légumes.

Le jour du départ , les volontaires sont con-
duits, sous la garde de sous officiers de ligne,
au port , où ils s'embarquent sur le paquebot
de la Compagnie transatlantique en partance
pour l'Algérie. On les loge dans l'entrepont
et on leur distribue , pour toute literie , une
couverture. La nourriture est servie dans des
plats en étain ; les assiettes et les fourchettes
brillent par leur absence et ceux qui n'ont
pas de couteau de poche sont obligés de pren-
dre les mets au moyen de leurs doigts. On
voit d'ici quelle doit être la répugnance des
douillets , élevés jusque là dans le luxe et l'a-
bondance. Heureusement , l'air de la mer ex-
cite les appétits , et il est bien rare de voir un
de ces hommes se contenter de manger uni-
quement du pain pendant toute la traversée
qui dure , lorsque la mer n'est pas trop mau-
vaise, de 46 à 48 heures. Le menu se compose
d'une tasse de café noir le matin au réveil,
d'un plat de viande et de légumes à midi , et
d'un plat de haricots secs le soir. Comme
boisson, de l'eau plus ou moins fraîche.
. Au débarquement , les engagés sont immé-
diatement pris par les sous-officiers des régi-
ments "étrangers et conduits au ..fort Ste Thé-
rèse, qui sert de petit dépôt à la Légion étran *
gère. Là on vérifie leurs pap iers, et on les sé-
pare , les volontaires , en deux groupes : l'un
sera dirigé sur Saïda , l'autre sur Bel Abbès,
selon qu 'ils appartiennent au deuxième ou au
premier régiment. Le trajet , d'Oran à la par-
tie centrale , se fait par le chemin de fer.

A l'arrivée au régiment , qui a lieu ordinai-
rement le jeudi , à midi , les engagés reçoi-
vent tout d'abord une gamelle de viande ei de
légumes. Tandis qu 'ils mangent , les vieux
soldats les entourent avec curiosité, cherchant
à retro uver une figure de connaissance. Rien
n'est plus étrange que cette troupe de civils
au milieu de ces militaires. Les uns, mis avec
recherche, portant souvent gibus, bagues et
chaînes d'or, excitent une vague admiration.
Les autres, dépenaillés , tripes, la barbe en
broQSsaille, les traits tirés, suscitent une in-
finie pitié. Qui dira jamais les souffrances par
lesquelles ils ont passé avant de venir échouer
là?

Le repas fini , les volontaires sont menés à
la visite du médecin qui retient à l'infirmerie
les galeux ou ceux qui sont atteints de n'im-
porte quelle maladie contagieuse. Les autres
sont passés à la douche pendant une bonne
heure, et celte opération est vraiment néces-
saire, car la plupart sont d'une saleté repous-
sante et ont la peau recouverte d'une couche
ép»isse de crasse.

Une fois propre s, les engagés — les bleus,
comme on les appelle — vont au magasin
d'habillement où on leur distribue une paire
de pantalons rouges, deux paires de pantalons
de taille , deux blouses, une veste de petite
tenue, une tunique, deux chemises, deux ca-
leçons, deux mouchoirs , un couvre-pieds ,
deux paires de guêtres, un ceinturon , un
képi , une bretelle de fusil et une paire d'é-
paulettes. Tous les effets sont matricules au
numéro de l'homme au moyen de timbres à
encre indélébile. L'uniforme de la Légion est
absolument semblable à celui de la ligne à
l'exception du col de la tunique qai est rouge
au lieu d'ôtre ja une, et des épaulettes qui
ont le dessus vert au lieu de l'avoir rouge.

Le leniemain matin , au réveil , les bleus
vont à l'exercice, où on les forme à l'école du
soldat , sans armes, puis au maniement du
fusil. Cette période d'instruction dure trois
mois environ , quel quefois moins ; après quoi
les jau nes soldats sont versés dans les batail-
lons, où ils continuent à manoeuvrer jusqu 'au
moment où on ies enverra dans les colonies,
au Tonkin , au Soudan , à Madagascar ou ail-
leurs.

La paie est de Huit centimes par jour. Tous
les cinq jours on lait la t prêt » , c'est à dire
la remise da buit sous à chaque homme. A vec

cette mince somme, le soldat doit se procurer
du fil , des aiguilles, du cirage et du savon.
On conçoit qu'il ne lni reste plus grand'chose
pour ses menus plaisirs. Cependant , beaucoup
de ces militaires parviennent à se procurer
quelque argent en lavant le linge des sous-
officiers on en se faisant ordonnances.

La nourriture est variée, saine et abon-
dante , et tous les jours on distribue à la
troupe un « quart » de vin rouge, soit denx
décilitres et demi. Les jours de fôte nationale
le menu est meilleur, la ration de vin aug-
mentée, et l'on remet à tous les soldats uno
petite provision de cigares et de cigarettes.

Comme on le voit, la vie serait encore tena-
b'.e si l'engagé n'était pas à chaque instant
exposé à subir les rigueurs du conseil da
guerre. Pour un simple refus d'obéissance à
un caporal , le légionnaire court le risque
d'attraper des années et des années de tra-
vaux forcés. Le simp le fait de s'endormir ea
faction vaut six mois de prison et l'envoi aux
compagnies de discipline. La perte d'un objet
d'équi pement entraine également la compara-
lion devant le conseil de guerre, car l'on part
généralement de ce principe que l'homme n'a
pas perdu , mais bien vendu l'objet disparu.

Avec ce système, les gradés ne se font pas
faute de tenir leurs hommes sous la plus
complète dépendance, et souvent d'étranges
et scandaleux abus de pouvoir se commettent.
Maintes fois il est arrivé qu'un sergent ou ua
sous officier a fait passer un homme au Con-
seil, l'a fait f tourner », comme l'on dit ea
argot de caserne, simplement parce que sa
figure lui déplaisait. Aussi , en réalité, l'exis-
tence du légionnaire est-elle un enfer perpé-
tuel.

Pour arriver à un grade, le volontaire doit
faire six mois de peloton d'instruction. U ea
sort caporal , puis monte selon les vacances.
Comme étranger, il peut arriver j usqu'au
grade d'adjudant. S'il se sent des dispositions
pour la vocation militaire, s'il a une instruc-
tion suffisante , il se fera naturaliser au bout
de trois ans, et demandera à ôtre envoyé à
l'école spéciale de Saint-Mâixent , d'où il re-
viendra sous lieutenant. Depuis ce moment, il
en a fini avec le vie de tracasseries et de mi-
sère» qui est celle du légionnaire. Mais ils ne
sont pas nombreux ceux qui ont la force de
caractère nécessaire pour arriver jusque-là.

Dans un prochain article , nous parlerons
des légionnaires en campagne.

Lia. Légion étrangère

France. — Une noie Havas dit que la sai-
sie qui a élé opérée chez le colonel Picquart
l'a été sur l'ordre du général de Pellieux , pro-
cédant comme officier de police judiciaire, et
en vertu de pouvoirs dévolus par le code de
j ustice militaire. Le ministre de la guerre n'a
donné aucun ordre et n'avait pu en donner
aucun à ce sujet.

— Le colonel Picquart , venant de Tunis, a
débarqué hier matin à Marseille. Il s'est rendu
directement à la gare, où il a pris le train de
Paris à 10 h. 40.

Autriche-Hongrie. — A la Chambre
des députés , tous les ministres sont présents.
Les couloirs donnant accès à la tribune prési-
dentielle sont fermés par des portes. Au mo-
ment d'entrer dans la salle , le président Abra-
hamowicz est salué par des cris et des vivats
ironiques. La gauche hurle : « Pfu i !»  Aa
moment où le président veut prendre la pa-
role, M. Wolff s'écrie : ¦ Qu 'un autre aille
présider, mais non pas ce gredin ». M. Scbœ-
nerer crie : « J'exige la parole, qui m'appar-
tient de droit » . M. Wolff réplique : t Dans
cette Chambre il n'y a plus de droit , il a été
foulé aux pieds. »

Le tapage continuant , le président inter-
rompt la séance jusqu 'à 3 heures, aux bruyants
app laudissements de la gauche.

— M. Abrahamowicz rouvre la séance à
3 % heures.

M. Falkenhayn , du centre allemand , expose
que les scènes fâcheuses qui se sont produites
mercredi imposent à la majorité le devoir de
modifier le règlement. En conséquence, M.
Falkenhayn propose d'adopter sans débat nne
disposition provisoire, aux termes de laquelle

leuveHes êtraagêres
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d'il y en aura à disposition ce qui a paru
s l'émouvant feuilleton en cours de publi-

cation dans la Lecture dea Familles !

LÀ TIREUSE DE CARTES
par LAMY DU VERGER

— VENDREDI 26 NOVEMBRE 1897 —

rs&*»ïams wikaiiqn*. international (Léoaoli-
àtoùart 68 ). — Ouvert dès 9 h. m. à lQ _h. soir.

Sociétés de musique
*3e*h«stro l'Espérance. — Rèpétitioa i 8 Vi k.

Sociétéa» de chant
VA venir. — Répétition, à 8 '/, h., au Cercle.
A&i&Q de la Montagne. — Rôpèlition, a 8 •/« a.

Sociétés de gymnastique
S."Abeille. — Exercices, a 8 -/, h. du soir,
r.athaitè. — Exercices, a 8 »/» h. du soir.

Réunions diverses
L'ami montagnard. — Comité, à 8 h., au local.
;L& Diligente. — Répétition, a. 8 »/, h., au local.
Union chrétienne des jeunes gens allemands.

— Réunion, dès 8 h., au local,
i.a Muse. — Assemblée, à 8 '/, h., au local.
ïi. A S. (Sect. Ch.-de-Fondsl. — Réuaioa, a 8 »/i h.
-Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 »/i h.
3a*dmité (Section littéraire). — Répétition, a 8 Va h.
bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi, de 8 i 10 h. du soir (salis
a« 83, Collège iadustriel).

Clubs
.litib du Gibus. — Rendez-vous, & 8 h.du soir.

KSnrlUh oonversing Club. — Meeting at 8 »/« •
"'lui» Excel» lor. — Réunion, i 8 »/« h.
SSlub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Olub du Boëohet. — Réunion, a 8 »/i h.
Caxin-Club. — Réunion, à 8 VJ h. «In soir.
S'a!» .â» 5?-©«ft»« — iAfranioa s*o.<!rl«lJ.«ansf 5 9 V, !-'.

— SAMEDI 27 NOVEMBRE 1897 —
Soirée familière

Cercle Montagnard. — Dès 8 '/i heures.
Sociétés de mnsique

-_»_ Armes-Réunies. — Répétition, a 8 */• h.
•Tanfare du Grutll. — Répétition à 8 Va heures.

Sociétés de gymnastique
taratll. — Exercices, i 8 '/, h. du soir.

Groupes d'épargne
Section d'artillerie. —Versement, 8 Vs h., au local
I»a Lutéoo. — Perception des cotisations, au local
I»a Linotte. — Assemblée, a 9 '/, h. du soir.
Club de la Pive. Groupe des Eups. — Ass. 8 Vi
Le Glaneur. — Versements obligatoires, de 8 A 10 h

Réunions diverses
L'Orphéon. — Grand Match au Loto, chaque soir.
Oercle du Sapin. —Assemblée, à8»/ i h. du soir.
Union Chorale. — Assemblée, à 9 h. du soir.
La Solidarité. — Réunion du Comité , à 8 V» h.
Cercle ouvrier. — Assemblée, à 8 V» h. du soir.
La Fidelia. — Assemblée réglementaire, a 8 '/i h.
•Etoile. — Percep. des cotis. , de 8 à 9 h., au local.
La Cigogne. — Percep. des cotis., 8 h., au local.
Grûtli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réuaioa, i 8 Vt h.
Société artistique « La Pervenche ». — Réunion.
Wemûtiiohkeit. — Versammlung, Abeads 9 Uhr.
Bibliothèque du Grûtli romand. — Ouverture

de 9 h. a 10 k. dn soir.
Intimité (Fonds des courses). — Réuaioa, a 8 l/i h.
L. T. H. — Perception dea cotisations.
¦ont-officiers (Cagnotte). — Réunion _ 8 «/i h.
«•roupe des Bileux. — Réunion, a 8 «/i h. du soir.
Société du Plane. — Grande Poule.

Clubs
Clnb l'Eclair . — Percep. des cot. dès 8 à 8 '/, h.
Clnb algérien. — Réunion , à 8 h , Café des Alpes.
Trio Laoorieux. — Réunion, à 8 '/» h., au local.
Clab l'Edelweiss. — Percep. des cotisât, à 9 h.
Club d'Escrime. — Assemblée, à 8 •/, h., au local.
Club de l'Exposition. — Percep. des cot. à 8 »/, h.
Vélo-Club. — Réunion, i 8 »/, h , au local.
Club électrique. — Assemblée, à 7 h. du soir.
Club du Quillier. — Réunion, à 8 •/ . h., au local.
Club récréatif. — Assemblée, à 8 '/¦ h. du soir.
Club de la Rogneuse. — Réuaioa .
Club des Eméohés. — Percep. des eot. de 8 a 9 a.
Club des 4 jours. — Réunion.
Olub Monaco. — Réuaioa.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 >/i h.
Clat de* Aminohes. — Réuaioa, i 9 h.

Lî\ Oiaux-fc-Fonds



tout député qni, après deux rappels i Tordre,
continue de violer gravement les usages par-
lementaires, d'empêcher les délibérations par
des actes de tumulte ou de violence, peut être
exclu par le président pour trois séances an
plus et, par la Chambre , jusqu'à 30 jours.
Dans le cas où le député exclu ne quitterait
Jus volontairement l'enceinte parlementaire,
e président est en droit de le faire expulser

par les organes exécutifs mis à sa disposition
par le gouvernement. L'exclusion est accom-
pagnée de la perte de l'indemnité pendant
toute sa durée.

L'exposé de M. Falkenhayn a été accompa-
gné par le bruit de la gauche. M. Woliï crie :
< Mettons ces individus i la porte ». Le prési-
dent s'efforce inutilement de rétablir l'ordre.
M. Wolff finit par aller se placer devant l'ora-
teur et pousse des coups de sifflet stridents.
Plusieurs députés tentent d'ouvrir la porte
qui défend la tribune du président , mais ils
en sont empêchés par un groupe de Tchè-
ques. Pendant ce temps, le président déclare
qu'il considère la proposition Falkenhayn
comme une mesure de défense indispensable,
et qu 'il la met aux voix. Là-dessus, toute la
droite se lève, et le président proclame la
proposition adoptée.

Alors plusieurs députés donnent l'assaut à
la tribune du président ; celui-ci prend sa
sonnette et se retire. Il revient cependant sur
ses pas et tente de parler. La gauche pousse
des cris épouvantables : « Allez vous-en, c'est
honteux ». Le président déclare la séance in-
terrompue.

Une heure plus tard , le président reparait
et déclare que, pour donner satisfaction aux
vœux exprimés de divers côtés, il clôture la
séance.

La Chambre se réunit de nouveau aujour
d'hui.

Angleterre. — La St-James Gazette
mentionne le bruit suivant lequel sir Ptu lipp
Currie quitterait son poste dans quelques
mois.

Etats des Balkans. — La Correspon-
dance politique apprend de Belgrade que 5000
Albanais des districts de Ipek et de Diakovo
sont en pleine révolte. On assnre qu'un com-
bat, dans lequel les pertes ont été importan-
tes des deux côtés, a eu lieu,près de Diakovo,
entre les Albanais et les troupes envoyées de
Salonique et de Monastir à Uskub.

L'intervention de Guillaume II
Le Bappel avait récemment, dans un article

très documenté, soutenu que l'empereur alle-
mand avait donné au président Casimir-Perier
l'assurance solennelle que Dreyfus n'avait ja-
mais eu la moindre relation avec l'ambassade
d'Allemagne. Il insinuait en outre que la dé-
mission, jusqu'ici mal expliquée, du prési-
dent se rapportait a ce procès mystérieux.

Cet article a été trés remarqué et un rédac-
teur du Journal s'en est allé questionner à
Beauvais, où il est maintenant trésorier géné-
ral, M. Lafargue qui fat secrétaire général de
la présidence sous M. Casimir-Perier.

» Vous me mettez dans l'embarras, a ré-
pondu M. Lafargue ; j'ai appartenu à la pré-
sidence , et je sais naturellement bien des
choses. Pas tont cependant ; je n'assistais pas
au conseil , et je suis tenu, vis-à-vis de l'an-
cien président , a une sorte de secret profes-
sionnel ; c'est donc à lui ou à ses ministres
qu'il faut vous adresser si vous voulez être
fixé. Je dois cependant vous avouer qu'en ce

qui me concerne, je n'ai jamais eu connais-
sance ni d'une telle lettre, ni d'nne pareille
démarche. »

Le ^
Rappel n'en maintient pas moins ses

renseignements et il les précise :
« M. Lafargue pouvait être le collaborateur

et l'ami de M. Casimir-Perier. Ce n'est pas une
raison pour que M. Casimir-Périer ait oublié
qu'au gouvernement seul, il avait le droit de
s'ouvrir pleinement.

Ce n'est que le 2 novembre 1894, en môme
temps que tous les journaux , que M. Casimir-
Perier a appris l'arrestation du capitaine
d'état major Dreyfus, qui avait été effectuée
dix jours auparavant.

Peu après, les journaux ayant raconté que
c'était pour avoir communiqué des renseigne-
ments sur nos moyens de défense i une puis-
sance de la Triple-Alliance que Dreyfus avait
été arrêté, le gouvernement allemand, le gou-
vernement italien et le gouvernement autri-
chien firent, tonr à tour, démentir la nouvelle
entre le 9 et le 14 novembre.

Les journaux n'en continuèrent pas moins à
prétendre que c'était sur des documents saisis
a l'ambassade d'Allemagne elle-même que
s'appuyait l'accusation.

Sur Tordre de son gouvernement, l'ambas-
sadeur d'Allemagne, M. de Munster , demanda
alors, à ce sujet, une entrevue à M. Hano-
laux.

Mais il se trouva que M. Hanotaux , par le
plus grand des hasards, eut à ce moment
une indisposition sans gravité qui lui permit
de s'absenter de Paris et d'éviter l'entretien
que M. de Munster sollicitait de lui.

M. de Munster ne se tint pas pour battu.
Il avait ordre de son souverain d'interve-

nir : à défant du ministre des affaires étran-
gères, il s'adressa directement au président
de la République.

Malheureusement pour M. Casimir-Perier,
aucune maladie ne lui était survenue.

Il dut donc recevoir la visite de l'ambassa-
deur.

M. de Munster lui déclara , dans cette entre-
vue — qui eut lieu dans la seconde quinzaine
de novembre — que » son souverain l'avait
chargé d'affirmer au gouvernement français
que Dreyfus n'avait été ni en France, ni en
Belgique, ni de prés ni de loin , en relations
avec le service des renseignements secrets du
gouvernement allemand ».

L'ambassadeur ajoute c qu'il faudrait être,
du reste, bien naïf pour eroire qu 'un dip lo-
mate puisse jeter dans une corbeille à pap ier
un document auquel il est susceptible d'attri-
buer quel que importance. »

Peut être aura t on été quelque peu surpris
de certains termes employés par M. de Muns-
ter.

Pourquoi spécifier , par exemple, ni en
France, ni en Belgique. ;

11 y a là un point à éciaircir. Mais peut-être
n'aura-t-on pas grand'peine à y arriver , —
car, si nous ne nous trompon s, on avait , à
l'époque, raconté que Drey fus avait fait un
voyage en Belgique au cours duquel il s'était
rencontré avec un agent secret du gouverne-
men t de Berlin.

Quoi qu'il en soit, M. Casimir-Perier, à la
suite de cette démarche, s'empressa de faire
part à deux de ses ministres, que nous n'a-
vons pas à désigner pour ie moment , mais
que Ton devinera , sans doute , assez facile-
ment, des déclarations qui venaient de lui
êlre fa ites par M. de Munster , au nom de
l'empereur d'Allemagne en personne.

Ce qu'on ignore, c'est si ces deux ministres
ont transmis ces déclarations à leurs collègues

du cabinet et si le général Mercier les a trans-
mises, à son tonr, aux juges du conseil de
guerre.

Mais hormis ce détail qui est, il est vrai , le
détail le plus essentiel, nous pou vous garan-
tir la parfaite exactitude de tout ce qui pré-
cède.

L'hypothèse de l'escroquerie
Le Soir , de Bruxelles, publie une lettre de

son correspondant genevois, qui contient une
série d'hypothèses des plus curieuses.

Nous la reproduisons tout au long :
< Genève, 21 novembre.

J'ai eu hier un très long entretien avec une
personne, qui ne m'autorise pas à donner son
nom, mais qui , ceci je le tiens de très bonne
source, a pris une part active, sinon directe,
à l'enquête de M. Scheurer Kestner.

C'est le Soir qui le premier aurait donné le
mot de l'énigme qui passionne en ce moment-
ci l'Europe entière en rappelant l'affaire Nor-
ton.

Avez vous remarqué en quels termes a été
faite la dénonciation de M. Mathieu Dreyfus
contre M. Esterhazy ?

Nulle part il n'est dit que M. Esterhazy a
trahi. Nulle part on ne l'accuse d'avoir livré
des pièces. On accuse simplement M. Ester-
hazy d'avoir écrit le fameux bordereau.

D'autre part , l'attitude de M. Billot , se re-
fusant à couvrir M. Esterhazy, n'a pas passé
inaperçue.

L'attitude du ministre de la guerre lui au-
rait été dictée par les communications orales
que lui a faites M. Scheurer-Kestner — com-
munications dont il n'avait offi ciellement à
tenir aucun compte, mais qu 'il a dû prendre
en considération néanmoins.

11 y a donc, à n'en pas douter, un dessous
de cartes ; il y a des choses que le public
ignore encore, mais qui sont connues en haut
lieu.

La personne à qui je me suis adressé pré-
tend les connaître aussi, et je vous les donne
comme elle me les a données :

1° A l'ambassade d'Allemagne et à l'ambas-
sade d'Italie on affirme n'avoir jamais reçu
les pièces énumérées dans le bordereau. (Guil-
laume Il aurait même donné sa parole d'em-
pereur et il serait prêt à autoriser l'ambassa-
deur à témoigner publiquement , sous ser-
ment) ;

2° A l'ambassade d'Allemagne, on affirme
qu'aucun papier n'a été dérobé ;

3° L'attaché militaire italien affirme n'avoir
jamais écrit la lettre contenant la fameuse
phrase : « Décidément, cet animal de D... de-
vient par trop exigeant. »

4° Le bordereau ei les pièces communiqués
par le ministre de la guerre aux membres du
tribunal dans la chambre du conseil ont été
achetés par le gouvernement et payés très
cher à un « agent de la défense nationale. »

5° Cet agent , un bomme ayant des besoins
pressants d'argent , aurait fabriqué ou fait fa-
brique r les documents en question pour sou-
tirer des fonds au gouvernement.

6° Cet homme ne serait autre que X. Y.
7» X. Y. n'avait jamais songé, en vendant

ces faux documents au gouvernement , que le
trop fameux bordereau ferait un jour con-
damner Drey fus à la déportation.

8° Depuis le procès Drey fus, X.Y., devinant
le dange r qui le menaçait , aurait travaillé à
l'établissement d'un dossier contre Drey fus.

9° C'est ce dossier que la dame voilée — la
propre maîtresse de X. Y. — aurait offert à la
Croix.

10° La criminelle duperie aurait été non

découverte, mais confirmée par M. Picquart
pendant son passage au ministère de la
guerre.

11° M. Picquart aurait bien communiqué
des documents du dossier Drey fus, mais le
ministre de la guerre hésiterait à frapper , car
M. Picquart aurait , tout en manquant au de-
voir professionnel , permis la réparation d'une
erreur judiciaire.

12° Conclusion : Drey fus est innocent. Il
n'y a pas de traître , mais un Norton , un es-
croc.

13° Tout le monde en sera convaincu lors-
que le ministre — ou à son défaut M. Scheu-
rer-Kestner — dira et le nom de X. Y., de
c l'agent de la défense » qui a apporté les do-
cuments au ministère, et la somme qu'il a
touchée pour ce « service ».

Si cela était vrai , ce serait le cas de répéter
presque : Tout est bien qui finit bien.

Mais malgré tout le sérieux de la personne
qui m'a fait ces confidences, et le rôle qu 'elle*
a joué dans l'instruction de l'affaire , je n'ai
qu'une confiance limitée dans les f révéla-
tions » que je vous transmets.

Mais on voit tact de choses invraisembla-
bles se réaliser que le Soir fera sagement , i
mon avis, de prendre date ». LET...

L'affaire Drey fus

BARON THAUSAS
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L'IDOLE
DU

PAR

M. du Campfranc

Hais Cécile ne regardai t rien de ce tableau vivant
et pittoresque, dans sa hâte de regagner le vieux pa-
lais. Peut-être une lettre de Roland y serait-elle t
quelques lignes expliquant son absence I

Elle ne se trompait pas. Dos que le marquis de
Tréal eut pénétré dans sa bibliothèque, il vit, sur la
table, à son adresse un pli cacheté. D'un coup d'oeil
jeté sur l'enveloppe, Cécile eut immédiatement re-
connu l'écriture.

— Grand-père , dit-elle , c'est de mon fiancé.
Ouvrez vite, je vous en prie, et lisez ; je suis si in-
quiète.

Kt, tandis que le vieillard lisait , il polissait, ses
mains tremblaient ; puis, tout boulversè, se laissant
tomber dans un fauteuil :

— Ah I ma pauvre Cécile, bêgaya-t-il , la foudre I
Figure toi, la foudre I Ah I quel événement inat-
tendu 1

Et, voyant le visage de sa petite fille se crisper
sous les étreintes de Ta poignante angoisse :

— Comment te dire, ma pauvre petite , ce qui est
survenu ? Appelle a toi tout ton courage. Pauvre
enfant. Pauvre chère petite Cécile I

Le vieillard , tout à son impression étonnée et
douloureuse, ne s'apercevait pas que Cécile chan-

Reproduction interdite aua journaux n'ayant
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celait , que son visage devenait livide, que ses mains
jointes tremblaient commo la feuille sous le vent
d'ora ge.

— Qui nous eût fait pressentir un tel dénouement
à ce que j'appelais tes heureuses fiançai lles ? Lis,
mon enfant, lis toi-même cette lettre étrange.

Cécile avait pris la lettre. Assise, car elle n'aurai t
pu se soutenir droite et debout, elle lisait avec des
yeux noyés de larmes. Tous les mots de cette mis-
sive tombaient lourds et cruels sur son pauvre cœur
accablé. Elle voulut relire une seconde fois pour
mieux comprendre. Puis, peu i peu, lentement , de
ses mains qui tremblaient le long de son corps, elle
laissa glisser la feuille de papier.

Le marquis de Tréal , pris de pitié s'approcha de
la pauvre petite ; il lui passa la main sur ses beaux
cheveux blonds ; il lui murmurait de douces paroles
comme lorsqu'on berce un enfant.

— Ne pleure pas, je t'en prie, ne pleure pas ; cela
me fait trop de mal. Ma petite Cécile, console-toi.

Mais elle ne pouvait se consoler, et, de nouveau,
fondant en larmes, elle quitta la vaste bibliothèque
où tout son bonheur avait teau pendant les radieuses
semaines de ses fiançailles.

Les vieux amis du marquis de Tréal venaient d ar-
river, ponctuels comme toujours. C'était la journée
fixée pour le quatuor. Dom Alberto était la, ainsi
que l'organiste de Saint-Louia-des Français et le
comte Cosenza , tenant en mains sa Unie d'argent.
Mais la symphonie n'allait pas dérouler ses notes,
tour à tour tristes et gaies, sous l'archet du marquis
de Tréal. Muet serait le violoncelle, et muette aussi
la harpe. La ilûte ne soupirerait pas les deux airs
de Lulli , et le piano i queue ne résonnerait pas sous
les «presto» et les «amiante» de Mozart et de Schu-
inann. Le silence des grands chagrins planait sur
la bibliothèque , et le marquis tout bouleversé, ne
trouvait à dire que ce mot , qui , tout d'abord était
venu sur ses lèvres après la lecture de la lettre
étrange :

— Ah I mes amis, il est bien question de mu-
sique aujourd'hui. La foudre ! Figurez vous, la fou-
dre t

Et les mélomanes oublièrent les partitions en com-
mentant la lettre de Roland Thausas.

Rentrée dans sa chambre et livrée à elle-rmime,
Mlle do Tréal se met aussi à tourner et à retourner
ce problème qui venait s'imposer à son cœur d'une
manière si foudroyante.

En un tableau rapide, elle revoyait les douces
journées de bonheur. Elle se retraçait leurs prome-
nades exquises dans la ville Eternelle. Comment
était-ce déjà si loi» , ce qui était si près ? Les heures
s'écoulaient, et, toujours songeuss, le front baissé,
elle réfléchissait . Dans l'ame de la fiancée, tout pro-
testait contre cette incompréhensible lettre. Quelque
chose de subti l et pourtant d'infaillible criait au fond
d'elle même :

— La lumière se fera. Une impossibilité se dresse
entre nous... mais c'est momentané.

Un grand silence régnait autour d elle, et, dans
ce calme profond et cette immobilité de tous les ob-
jets extérieurs, elle continuait à méditer. Son grand-
père lui avait dit :

— Je t'amènerai vers d'autres scènes, vers d'au-
tres lieux, et tu fuiras celui qui, si étrangement, ou-
blie ses serments de fiancé...

Mais vivrait-elle cent ans gu'elle n* cesserait pas
de se souvenir. Oublie-t-on les paroles qui se sont
dites et les promesses qui se sont échangées ? Ah t
elle interrogerait elle même Roland , et, si la lumière
¦e se faisait pas sur l'étrange mystère, eh bien I son
cœur serait a jamais brisé de peine.

Et, là-bas, au palais Thausas, Roland se présen-
tait daas la somptueuse chambre de son père. La
baronne Thérèse s'y trouvait. Ah t que dans sa pen-
sée elle devait souvent le revoir ainsi son cher
fils, blanc comme un mort, la bouche si doulou-
reuse, le visage encore humide de ses larmes qui
ne coulaient plus, rigide et tragique, les bras croi-
sés sur sa poitrine comme le martyr qui se voue à
l'abnégation I Son amour brisé, c'était le sacrifice
qu'il offrai t à Dieu en expiation pour la faute du
père.

La baronne Thérèse se jeta , en pleurant , sur le
cœur de son lils ; elle s'écria, l'ilme en détresse :

— Mon Roland , que vas-tu décider ? Que vas-tu
fai re ?

Il l'éloigna d'un noble geste de la main.
— Ma mère, laissez-nous. Je viens faire mes

adieux a mon père, mes adieux éternels. Tant que
le baron Thausas ne se sera pas dépouillé lui-môme
des biens mal acquis , tant qu 'il n'aura pas fait ren-
dre la libsrtè ii l'innocent qui souffre pour lui , je
veux vivre au fond de l'Afrique, ne vivre que de
privations. Puisse la pauvreté du fils obtenir misé-
ricorde pour la richesse du père I

Il regardait douloureusement , avec une infinie pi-
tié, le Roi de l'or, toujours brillant et superbe ; il
continua d'une voix basse, mais ferme :

— Mon père, j'ai longtemps médité cette divine
Sarole : « Bienheureux ceux qui ont faim et soif

e justice » J'en suis affamé pour vous et pour moi,
j'en suis altéré.

Un rayon luisait dans les grands yeux clairs de
Roland ; son visage exprimait une résolution dou-
loureuse, mais inébranlable.

— Mon père, j'ai dit adieu i tout ce que j'aimais.
C'est fini : jam ais plus je ne reverrai ma fiancée. J'ai
écrit à monsieur de Tréal pour rompre nos engage-
ments . Ah I mon père, avant de vous quitter pour
jamais, laissez moi vous adresser une suprême priè-
re. Il y a un homme auquel vous avez fait une vie
sans joie, sans espoir ; rendez-lui la joie et l'espoir.
Vous avez terni son honneur, flétri son nom, vou»
en avez fait un objet de mépris ; ah t pour lui, je
vous demande réparation.

D'un seul élan, le baron Thausas quitta le fauteuil
où il s'étai t majestueusement assis, et, 's'avançant
vers son fils, les yeux étincelants sous ses sourcils-
fronces :

— Vous voulez que j'écrive une lettre d'aveux à
un magistrat, et que, dans cette lettre, je demande
éclatante et solennelle réparation I Vous voulez que
je jette le déshonneur sur ma propre famille et sur
moi même I... insensé que vous êtes t....

Roland le regarda avec une expression d'infinie
tristesse ; puis, de sa bouche au pli austère, il laissa
tomber ces mots :

— Mon père, on doit compter avec la justice ;
elle règne même ici bas, la justice. Sa puissance est
souveraine.... Elle vient toujours à son heure... Mon
père, n'avez-vous rien i me dire de doux et de con-
solant en ce moment suprême où je vous fais de si
longs adieux?

Soudainement , le baron Thausas sentit en lui cette
émotion étrange qui saisit toute âme humaine lors-
que quelque chose de grand s'accomp lit. Pour la
première fois, il sentit la sublimité ae l'expiation
pour autrui..., pour un père, la sublimité de ce choix
de la pauvreté lait par Roland.

A suiter.) \

Chambres. —La session d'hiver de l'Assem-
blée fédérale s'ouvre lundi 6 décembre, à i
heures après-midi.

A Tordre du jour de la séance du Conseil
national figurent les objets suivants : Vérifica-
tion des pouvoirs ; route de F« Untere Land-
wasser »; correction de la Maggia et du Tes-
sin.

L'ordre du jour de la séance du Conseil des
Etats est composé comme suit: Administration
de l'alcool ; magasins d'approvisionnements -
militaires ; recours Lurati et Haroni.

Ghronigurj misse

BERNE. — Marché aux oignons. — 11 y a
chaque automne à Berne un grand marché
aux oignons, où les ménagères de la ville fé-
dérale vont s'approvisionne r pour toute l'an-
née de ces bulbes odoriférantes. Le marché de
1897 a eu lieu lundi dernier , et Ton pourra
juger de son importance lorsqu 'on saura que
les seules gares de Moral et de Galmiz ont ex-
pédié à Berne dii sept vagons d'oignons. D»
quoi faire verser bien des larmes I

— Construction d'un temple. — L'augmen-
tation progressive de la partie française de la
paroisse réformée de Berne rendant néces-
saire la construction d'un temp le a son usage,
cette paroisse ouvre un concours pour les
plans de cet édifice.

Ce concours, sur lequel la Schweizerische-
Bauzeitung donne d'amples détails , sera ou-
vert jusqu 'à fin mars 1897 ; les architectes
suisses ou habitant la Suisse y sont seuls ad-
mis. Il est prévu un temp le à huit cent places,
du coût de 250,000 francs , non compris le*
terrain. Une somme de 3000 francs est affec-
tée à décerner trois prix , éventuellement un
quatrième , à répartir au gré du jury.

ZURICH. — Lundi matin , au moment où il
quittait son domicile pour se rendre à son
travail , M. Baur , menuisier à Wetzikon , fit
une chute dans l'escalier de la maison et se
blessa si grièvement qu'on doute fort de pou-
voir le conserver à l'existence. Le plus triste,
c'est que la femme de la victime relève d'un»

Nouvelles des cantons



grave maladie, et n'est pas encore à l'heure
actuelle en pleine convalescence. Ajoutons
que, il y a quelques années, le frère de M.
Baur, charpentier également, s'était tué en
tombant d'un échafaudage i Rûti. Voilà déci-
dément bien du malheur pour une seule fa-
mille ! — M. Baur est un travailleur très es-
timé ; il est père de neuf jeunes enfants.

URL — Le Landrath d'Uri a adopté un
nouveau règlement sur les marchés et le col-
portage, avec des taxes sensiblement plus
élevées. Il a aussi adopté une motion de H.
Gamma invitant le gouvernement à demander
que la ligne téléphonique destinée à relier le
Tessin avec la Suisse centrale soit dirigée par
le Gothard.

BALE. — Le Grand Conseil a commencé
hier après midi la discussion du rapport de
gestion et a liquidé les départements de l'ins-
truction publique et de la justice. Il a adopté
nne motion concernant l'assurance contre les
accidents du personnel du pénitencier.

— Médaille commémorative. — Les Bâlois,
fiers à juste titre des deux peintres illustres
qui ont honoré leur ville, ont célébré Holbein
et Bœcklin en deux expositions qui ont eu le
plus grand succès. Comme Bœcklin , Holbein
a eu sa médaille, très réussie également. C'est
nn jeune Bâlois, élève distingué de Roty, M.
Hans Frei, qui Ta gravée. On lui doit déj à plu-
sieurs belles médailles, celles entre autres de
Pestalozzi et de Bubenberg, et la nouvelle
pièce continue dignement une série si bien
commencée. Au droit se trouve le portrait
d'Holbein , reproduction du célèbre crayon du
maître lui môme, l'une des gloires du musée
de Bâle ; on retrouvera sa figure intelligente
et fine sous la vaste toque qui l'encadre si
bien. Le revers, à la légende INCLYTA BA-
SILE A, est décoré d'un écu aux armes de
Bâle, supporté par deux guerriers suisses en
costume du XVI e siècle, d'après un des pro-
jets de vitraux les plus connus du merveil-
leux dessinateur. La médaille est frappée en
argent et en bronze (diamètre 45 mili.) et son
prix est modéré.

SCHAFFHOUSE. — Trouvaille intéressante.
— On vient de trouver près d'Osterfingen un
pot enfoui à quelques pieds sous terre, et
plein de monnaies d'or et d'argent. Celte mon-
naie date de l'époque de la guerre de Trente
ans. On croit que son propriétaire l'aura en-
terrée à cet endroit par crainte de pillage.

ARGOVIE. — Une évasion qui revient cher.
— Lundi dernier , on amenait aux prisons
d'Aarau une jeune femme prévenue d'un dé
lit que nous ignorons, et on l'installait dans
nne cellule au quatrième étage du bâtiment
pénitentiaire. Dès qu'elle fut seule, la prison-
nière, désireuse de recouvrer Ja liberté, en-
jamba aussitôt le rebord de sa fenêtre et se
précipita dans le vide. On la releva dans un
piteux état : la pauvre femme avait les deux
jambes et un bras brisés. EUe a succombé
jeudi à l'hôp ital  cantonal , où on l'avait trans-
portée.

** Conférence Kebed gy. — On nous écrit :
< La séance de M. le D r Kebedgy n'a point

déçu l'attente de son nombreux auditoire. La
parole du conférencier est simple, émue, ap-
puyée de faits empruntés à des documents
officiels; elle porte la conviction dans les es-
prits. Aussi ce discours a-t il été écouté avec
un intérêt soutenu. M. le pasteur Borel Gi-
rard a terminé par un appel à la libéralité de
notre public. Celui-ci a répondu généreuse-
ment à cette invitation et nous avons eu le
plaisir de remettre à notre conférencier la
somme de 255 francs que celui-ci fera parve-
nir à M. le consul suisse à Patras. Les dons en
laveur de cette œuvre excellente peuvent en-
core ôtre remis soit aux signataires du der-
nier communi qué , soit aux journaux qui ont
eu la complaisance de le reproduire. »

*« Nouv eau Stand. — On nous écrit :
< Nous attirons l'attention des amateurs de

chant sur le beau concert que donnera di-
manche soir , dans la grande salle des Armes-
Réunies, la Société de chant du Grûtli alle-
mand. Sous l'habile direction de M. Ch. Tau-
cher, cette société n'a reculé devant aucun
sacrifice, afin de pouvoir se présenter avec un
programme choisi et bien étudié devant ses
nombreux amis, qui ne manqueront certes
pas d'assister à la soirée de dimanche qui sera
suivie du bal traditionnel. »

** Pour le cinquantenaire . — Nous rap-
pelons l'assemblée convoquée pour lundi , à
8 V» heures du soir, à THôlel de Ville, à l'effet
de nommer le comilé d'organisation des fôtes
locales à l'occasion du cinquantenaire de la
République , et à laquelle toutes les sociétés
locales sonl priées d'envoyer un ou deux délé-
gués.

** Théâtre. — La tournée Vast nous a
donné l'Ami Fritz avec un superbe entrain.
Tous les rôles ont été enlevés avec le talent
voulu pour qu'une pièce aussi tranquille que
l'Ami Fritz ne parût pas monotone. La gen-
tille Suzel et la vieille Catherine, et Kobus et
David Sichel et les célibataires endurcis, tous
ont rivalisé de zèle pour donner à leurs per-
sonnages le naturel désiré. Tous les ar-
tistes ont été chaleureusement applaudis.

Comme lever de rideau , un charmant acte
en vers de Théodore de Banville, Le baiser.
Malheureusement , la voix rude de M. Thouars
se prêtait mal à la musique des vers. De plus,
la diction de Pierrot était loin d'être irrépro-
chable et nons avons perdu beaucoup de
mots. Quant à Mlle Ninove , elle nous a donné
une délicieuse Fée Urgèle.

— Nous aurons le plaisir d'entendre encore
la tournée Vast dimanche dans les Tenailles,
l'œuvre sensationnelle de Paul Hervieu. La
curiosité conduira sans doute un nombreux
public à cette pièce, le dernier succès de la
Comédie Française.

Voici ce que M. Jules Lemaître a dit des
Tenailles dans le Journal des Débats :

t Irène Fergan hait son mari parce qu 'il
est ordinaire ; mais surtout elle le hait parce
qu'elle le hait , ce qui est la bonne raison.
Elle veut divorcer ; il refuse , il dit : « Je te
tiens et je te garde, tu ne m'échapperas pas ;
j'ai la loi pour moi » . — Là-dessus, Irène se
donne à un amant.

Dix ans après. — Irène est restée avec son
mari (l'auteur ayant besoin qu'elle restât). Ils
ont un enfant chétif , que Fergan veut mettre
au collège. La mère s'y oppose, finit par
crier : « L'enfant n'est qu 'à moi : vous n'êtes
pas son père ». Et Fergan veut, à son tour,
divorcer, la chasser avec l'enfant. Mais elle :
« Non , vous me garderez ; j'ai la loi pour
moi ». Et ainsi les dures < tenailles > du ma-
riage serrent à son tour le mari , vengent la
femme.

La pièce se développe comme un théorème,
avec nne réelle beauté syllogistique. Les pas-
sions sont violentes, d'un tour romantique
chez la femme et chez l'amant : c'est du 1830
repensé par un psychologue de 1895. C'est
très curieux. Le drame est simple, clairement
déduit — puissant à la fin du second acte et
au troisième. Très grand succès.

&# Neuchâtel-Suisse. — Nous rappelons la
lecture publique que fera M. Phili ppe Godet
de sa pièce Neuchâtel-Suisse, ce soir à 8 Vs
heures à la Croix-Bleue.

*# Souscription nationale . — La souscrip-
tion nationale a produit pour la Chaux-de-
Fonds, la somme de fr. 8,296»25.

** Bienfaisance. — Le comité des Amies
des Malades (Diaconesses visitantes) accuse
réception de 10 francs, reçus avec reconnais-
sance de la part d'un anonyme. 11 recom-
mande son œuvre à toute personne malade
ayant besoin de secours entendus. L'une des
sœurs, ayant été pendant cinq ans à l'hospice
de l'enfance à Bâle, s'entend particulièrement
aux soins à donner aux enfants.

(Communiqué.)
— Le comité de la Crèche a reçu avec re-

connaissance 50 francs, don d'nne dame en
souvenir de sa fille. Tous nos remerciements
a la généreuse donatrice. (Communiqué.)

fîhïonlpe locale

La Société des Intérêts généraux du com-
merce et de l'industrie adresse au Conseil gé-
néral , en séance ce soir, la lettre suivante :
Au CONSEIL GéNéRAL DE LA CHAUX -DE FONDS

Monsieur le Président et Messieurs,
La Société des Intérêts généraux du com-

merce et de l'industrie du district de la Chaux -
de-Fonds , représentée par son comité sous-
signé, vous prie de bien vouloir examiner s'il
n'y aurait pas lieu , pour l'avenir , de supprimer
purement et simplement les foires de Noël et
du Nouvel-An qui se tiennent chaque année sur
notre p lace.

Nous envisageons que les charges de toute
nature qui pèsent sur les commerçants régu-
lièrement établis sont assez lourdes, sans
qu 'une concurrence étrangère, aussi inutile
que déplacée, vienne encore aggraver la
situation.

C'est avec un sentiment de tristesse que
nous avons lu , dans différents journaux de la
Suisse, des annonces par lesquelles la com-
mune de la Chaux-de-Fonds , dans un but
purement mercantile , provoquait des offres ,
en vue d'attirer chez nous, pendant la période
des fôtes précitées, le plus grand nombre pos-
sible de marchands forains.

Nous sommes persuadés, Monsieur le Pré-
sident et Messieurs, que vous saurez appré-
cier, comme il convient , nos desiderata , et
que vous chargerez Messieurs les membres de
notre honorable Conseil communal d'aviser
aux voies et moyens de donner satisfaction à
l'ensemble des commerçants dont nons som-
mes ici les interprètes.

Nous saisissons cette occasion pour vous re-

nouveler, Monsieur le Président et Messieurs,
l'assurance de notre haute estime.

Au nom de la Société des Intérêts généraux
du commerce et de l'industrie

du district de la Chaux de-Fonds :
Le Comité :

Ch 9 -F. R EDARD — J. H. MATILE —
Alf. SCHNEIDER ROBERT —Victor PAUX
— L. VERTHIER 6. Cia — Jacob
LAUPER — P. KOLLROS — Alf. JACCARD
— Panl MONNIER — J. GAEHLER —
WILLE NOTZ.

Lettre au Conseil général

ikg«aaaa*e tJ<M<€g»apfcî«fi«e avisa*

Berne, 26 novembre. — Le Conseil fédéral
présentera aux Chambres un projet d'arrêté
au sujet de la participation de la Suisse à l'ex-
position universelle de 1900, à Paris.

Le Conseil fédéral soumettra aux Chambres
le projet d'arrêté fédéral ci après :

1° La Confédération prend à sa charge 40%,
soit 30 fr. par fusil, des frais de fabrication
des nouveaux fusils de cadets, modèle 1897,
qui seront remis aux cantons et aux commu-
nes pour leurs corps de cadets.

2° Un crédit de 60,000 francs est ouvert au
Conseil fédéral pour Tannée 1898 sur le total
de ces frais de fabrication estimés à 120,000
francs.

Lausanne, 26 novembre. — Le concours de
sculpture pour la décoration du vestibule du
palais du Tribunal fédéral a été jugé les 24 et
25 courant par le jury. M.j Gustave Sieber, de
Kussnacht , à Zurich, a été proposé par le jury
pour exécuter les bas-reliefs projetés. Les ma-
quettes sont exposées publiquement.

Genève, 26 novembre. — Un violent incen-
cendie a éclaté ce matin à 4 heures, à la me
de Lausanne, vis-à-vis de la gare. Une grande
maison de six étages a été détruite. On a
réussi, malgré la violence de la bise, à pré -
server les maisons avoisinantes.

Toute la matinée, les pomp iers ont travaillé
à déblayer les décombres.

Vers midi moins un quart , un jeune pompier,
qui travaillait au sixième étage, est tombé et
est venu s'écrouler sur le trottoir. Il est mort
sur le coup. Le malheureux a glissé sur la
glace formée par l'eau répandue pendant
l'incendie ; il a cherché à se raccrocher à la
corniche, mais celle-ci était gelée aussi, et il
est tombé dans le vide. Il était marié depuis
quinze jours , et âgé de vingt-cinq ans envi-
ron.

Paris, 26 novembre. — M. Faure a offert
hier soir un dîner aux officiers supérieurs ve-
nus à Paris pour le classement des officiers.
Dans la récepiion qui a suivi, on a beaucoup
discuté sur l'enquête au sujet de l'affaire
Dreyfus. Le général Mercier qui était à ce mo-
ment ministre de la guerre, a observé une
grande réserve ; toutefois, il a affirmé d'une
fa çon absolue sa conviction inébranlable dans
la culpabilité de Dreyfus. Selon lui , la revi -
sion du procès aboutirait à la confirmation du
premier jugem ent. Les ministres, également
très entourés, se sont abstenus de toute appré-
ciation ; ils ont indi qué seulement leur vo-
lonté d'agir vite et de faire toute la lumière.

Les journaux sont unanimes à penser que
la jou rnée sera décisive pour l'affaire Dreyfus.
L'Aurore dit d'une personne bien renseignée
qu'au ministère de la guerre on se montre
très rassuré sur l'issue de l'enquête. Lumière
sera faite et l'affa ire jugée de telle façon qu'on
n'en parlera plus jamais.

Londres, 26 novembre. — On télégraphie
de Berlin au Standard que la candidature du
prince de Baltenberg comme gouverneur de
la Crète , sera prochainement officiellement
annoncée.

Vienne , 26 novembre. — Les clubs de Top-
position ont délibéré hier soir sur la situa-
tion. Le parti populaire allemand a décidé à
l'unanimité de se retirer du Parlement. Les
soci'listes, par contre , ont décidé d'y rester et
de faire une résistance acharnée. Une déci-
sion de tous les clubs sera prise cet après-
midi.

Vienne , 26 novembre. — Les journaux de
l'opposition , et parmi eux la Neue Freie Presse,
ont été saisis à cause de leurs commentaires
sur la séauce de mercredi à la Chambre.

Budapest , 26 novembre. — Conformément
à l'entente intervenue à Vienne, M. Banffy
présentera à la Chambre hongroise , dans les
premiers jours de décembre , dans le cas où

la Chambre autrichienne n aurait pas voté le
compromis jusqu'au 1er décembre, le projet
autonome, déj à annoncé su commencement
de novembre, sur le maintien, pour une an-
née, du statu quo. Le gouvernement autri-
chien reste libre de décréter une ordonnance
analogue, en employant des mesures de ri-
gueur . On croit d'ailleurs à Budapest que le
compromis sera voté en temps utile par le
Parlement autrichien.

Cologne, 26 novembre.' — De nouvelles at-
taques à main armée ont eu lieu dans la nuit
du 24 au 25, dans les rues de Cologne, contre
plusieurs passants. Un monsieur a été griève-
ment blessé à coups de couteau. , >

Paris, 26 novembre. — Le baron de Moh-
renheim, ambassadeur de Russie, est relevé
de ses fonctions, et nommé membre du Con-
seil de l'Empire.

11 y a longtemps que le Dr Châtelain, l'aimable
conteur neuchàtelois, n a rien publié. Aussi les nom-
breux amis de son talent voient-ils avec plaisir pa-
raître un nouveau volume de lui : Contes du soir
(Attinger , éditeurs, Neuchâtel , 3 fr. 50), collection de
dix-sept nouvelles très variées. Quelques-unes ont
déjà paru dans des périodiques. Elles y ont été très
goûtées. On retrouve encore dans ces pages toutes
les qualités du charmant écrivain : la clarté, la bon-
homie, une douce philosophie avec parfois un air de
pince-sans-rire, souvent la note émue, toujours la
note aimable et juste.

C'est un livre à signaler aux bibliothèques popu-
laires et aux personnes en quête de livres destinés à
être offerts en cadeau à Noël ou au Nouvel-An. C'est
de la bonne et saine littérature romande.

. V.

Le Foyer romand, étrennes littéraires
pour 1898. — F. Payot, éditeur.
Voici le sommaire du Foyer romand de cette an-

née : Chronique romande, par Gaspard Vallette ;
Vinet , étudiant , par Ernest Combe. Une troupe de
passage, par Eugénie Pradez. Celui qui revient, dra-
me en vers, par Virgile Rossel . A propos d'un cente-
naire, par Alfred Ceresole. Au pied du Jura, par
Edouard Rod. Villégiature japonaise, par Paul
Seippel. L'avare du hameau, par Louis Courthion.
Poésies de Ribaux, Marie Durand, Warnery, etc.,
etc.

Qu'ajouter à cette brillante énumération ?
Prix 3 fr. 50. Le volume les vaut bien.

Vertefontaine, par J. GRANDJEAN -Roux.
— Neuchâtel, Delaçhaux et Niestlé.
Voici un livre écrit sans prétentions au style et où.

les événements .historiques du canton de Vaud dans
les premières années du siècle servent de cadre à un
roman. Ce n'est pas à dire qu'un volume d'histoire
pure ou un roman seulement ne serait préférable,
mais l'auteur a cru bien faire en mêlant les genres.
Son nouveau-né se lira tout de môme , comme tant
d'autres volumes qui voient le jour en notre pays ro-
mand, où le nombre des auteurs s'accroît que c'est
un plaisir... pour les imprimeurs. X.
—^—^———————^—^»»»»i

Bibliographie

** Neuchâtel. — Des promeneurs ont
trouvé dimanche des fraises dans la forêt de
Pierre-à-Bot.

Hier la Feuille d'Avis de Neuchâtel a reçu
un petit bouquet de fraises cueillies dans un
jardin du Plan... Elles étaient délicieuses.

Ohroiips neuchâtslsise

Londres, 26 novembre. — Le Standard
croit savoir que le Parlement se réunira le 8
février.

Londres, 26 novembre. — On télégraphie
de Constantinople au Times que les négocia-
tions de paix et la réorganisation financière
sont stationnaires.

Londres, 26 novembre. — Dans un discours
prononcé à Dundee, sir Willam Harcourt a
accusé lord Salisbury d'être un t jingoe - un
peu tiède. Sir Harcourt estime que la véritable
cause de la guerre turco grecque a été le re-
lard apporté à établir l'autonomie en Crète et
à rappeler les troupes turques.

Dernier Courrier et Dépêches

IQQ et. mile Etoffes lavables EEF™ I
I U O Tableaux de modes coloriés gratis I
B Œttingrer & C'«, Zurich. 8¦

'lllliis*39 L'administration du Tra-
PP&IP ' tluateur, journal bimen-
suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à la
Chaux-de-Fonds, envoie grati* et
franco an numéro spécimen à chaque
personne qni en fait la demande.
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TaCOypfiageS Fritz CenrvoisleiôBa [i
Renseignements auprès de 6374-22 fl

MM. JULES DUBOIS, préposé aux Inhuma- I
tions et MATHIAS BAUR , r. de la Chapelle 6. a
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Demandez ÉËffl I>our l a u t°mne et l'hiver TOUS
ifflSjr obtiendrez du Commerce d'expédf-

le& éch&D- âB_ r tion de Draps (Miller-Mossmann), à
.... _mjry Schaffhouse , suffisamment d' tkofTe,eicol-
UIIODS Éf lltW lente marchandise moderne , pour un % ha-

JS_W billement complet demonsieurdéjààf r.
jV j j j f lr  7.80; pour un © pantalon , lt fr. 2.90 ;

J/ST pour un 0 vêtement de garçon, a fr.
MBr 3.90; pour un O paletot , A fr. 6.4-0 ; pourun

__Wv • manteau de plule pour dame , n fr. 7.90 ;
JBÊW pour une # cape col;, o fr. 4.50. 10728-2

«JSjr Lei plus final nouieautés pour habits de rnassiours, à fr. Il el 12 le m.

Des 25 novembre 1897
îîscensemont de la population ea Jaavleï 1S9?

1897 : 81,157 habitant»,
1896 : 30,271 »

AugmeatatioB : 886 habitant*.

Ifalssanees
Fivaz, > lbert-Gaston , fils de Georges-Henri,

horloger, et de Ida née Perret, Vaudois.
Promesse* de naaa.rlaa.fr0

Hânni, Jean Ernest , horloger, et Schnegg,
Emma-Antoinette, tailleuse, tous deux Ber-
nois.

Jeanbourquin , Paul-Xavier , boîtier, et Witt-
wer, Ida Maria , horlogère, tous deux Ber-
nois.

Mariages civils
Taillard , Louis Aurèle, rémouleur, Bernois,

et Ravelli , Cécile-Marie, horlogère, Ita-
lienne. 

liât civil de La Ch&nz-de-FiE^



BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Coulis DES CHANGES, 26 Novembre 1897.
IVas sommât aujourd'hui , sauf Tariation» impor-

tasse», acheteur» an oompto-oourant , ou aa comptant,
luit» »/, '/, dt oommia»ion, da papier bancable »ur :

Ell. Conra
/Chiqna Fari» 100. »8'/,

_. \Coon ei patiu «Hat» longa . 2 100.18 /,¦MM..M mou \ ,M. frantaiaaa . . i 100.18V.
(3 mol.jmin . fr. 3000. . . _ 100.4t. 1/.
( Chique min. L. 100 . . . M.ill »/»
t Court et petiu effet» long! . t 25.30

"•M"»'• JJ moia j aco. anglaise* . . 8 26.80
(3 mois ) min. L. 100 . . . 8 25.80
/Chèque Berlin , Francfort. . 124.88V.
\Court et petiu ellets longa . 5 IM.33'/,

"«¦•*• ji mois ) oco. allemande» . . 5 121.40
13 mou i min. M. 3000 . . 5 124.4a1/»
( Chèque Otnes, Milan , Turin . 95.00

_ __, IConit el petiu effeu longs . 5 96.80
•"••••M mo»! 4 ohinres. . . .  5 95.85

(3 moia. 4 chiffre» . . . .  6 95.80

! 

Chiqua Brnialles, Anyar» . tt 0.85
3 4 3 mois, traita» «ce , 4 oh. 8 100.41'/.
Non aoc , bill ., maud., 34 etoh . 8</a 100.86

(Chèque ot court . . . .  8 209.76
*"**r.d - 2 à 3 moi» , traite» »cc., 4oh . 3 209.80
¦•¦" '••!Kon aM„bill.,mand.,3ol4oh. 3'/» Îi9.75

Chèqne et court . . . .  4 210.90
Visant.. Petiu effeu longs . . . .  4 210.90

2 4 3 mois, 4 chiffre». . . 4 310.90
aVw-Tork 5 5.J0V,
h'awt ...Jnsqu'4 4 mois ,ii;, pair

KiDtts d* banque français . . . .  100.4ÎV»
» • allemands . . . . 124.86
» s russes 3.67
•_ » autrichien» . . . 310. T0
> » anglais 35.80'/,
S . italien» . . . .  95.50

MepeMor» d'or 100.50
Bnartigns 25.37
Flatta dt 30 marks. . . . . ..  <4.87
»M¦»—™»¦ m̂mmmmmmmmmmmmmmmmm

AVIS ae la PRÉFECTURE
CHAUX - DE-FONDS

L'adjudication par enchères publiques
dea trois tronçons 4, ô et 6 de la Pèche
dn Donbs pour une nouvelle période de
trois ans, commençant le ler janvier 1898,
aura lieu à la Préfecture, le Samedi 18
Décembre 1897, à trois heures préci-
ses du soir.

La Ghaux-de-Fonds. le 25 Nov. 1897.
Le Préfet,

17761-3 N. DKOZ MATILE.

AVIS
Le soussigné prévient sa nombreuse

clientèle et le public en général, qu'il a
transféré son

ATELIER DE FERBLANTERIE
Rue des Granges H

Spécialité de Coûteuses et Caisses à
cendres. Rhabillages de cuisine en tous
genres. Etamage sur cuivre et fer.

Par un travail prompt et soigné et des
prix modérés, il espère mériter la con-
fiance qu'il sollicite. 16982-1

Se recommande, Louis TANABI.

A la même adresse, a vendre à bas prix
nn beau feuillet en bois dur, à dix per-
sonnes.

L'Art dujécoupage
Spécialité d'articles et d'outils pour le

découpage du bois. — Dessins Fumel ,
Loria el Barelli. — Machines a main et
à pied. — Bois de choix et de toutes di-
mensions. — Accessoires pour le montage
des objets. 16684-26

E. KLIEBES
39, rne de l'Entrepôt, G E N È V E .

— Prix-courant gratis et franco. —

WWW W %9 WW W V
-A. X-OTT:B:EB

Pour le 23 avril 1898 :
î iomnicpllû Q DaB LOCAUX a l'usage
l/ClUUloCllC Oe de magasin d'épicerie ou
pour tout autre commerce, avec logement.

17121-4*

Tndnatpffl { % Un 2me étage de 4
ÎUUUÙII IC 10. pièces, corridor fermé,
cuisine et dépendances, bien exposé au so-
leU. 17122-4*

De beaux LOCAUX a l'usage de café-
brasserle, avec ou sans logement.

15960-9*
de suite

Bue Fritz-Conrooisier 88aSïï£S
de 2 pièces, cuisine et dépendances, bien
exposé au soleil. 16666- 6*

S'adresser i l'Etude

ÊLm JHonnler, avocat
Bne Neuve 6 (entrée par la Placo

du Marché).

A LOUER
pour cas imprévu et pour la St-Georges
1898. un beau LOGEMENT de 4 pièces
au soleil, avec jolies dépendances , belle
grande cour et jardin , buanderie , eau et
Saz installés , conviendrait pour fabricant

'horlogerie. Cet appartement est situé
dans une maison moderne du quartier do
l'Ouest. — S'adresser pour le visiter rue
du Temple Allemand 53, au ler étage.

17573-11

ILa-it stérilisé des A.lpes Bernoises
Seul lait pour enfanta offrant parfaite sécurité. — Dans toutes les pharmacies. H-518-Y 3210-4

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

| HALLE AUX TISSUS I
v 7, Hue du Grenier T7 v
X Afin d'activer la vente de mes marchandises, j'offre à X
X ma bonne clientèle, ainsi qu'au public en généra l, des X
Q tissus de première fraîcheur, qui seront vendus X
Q. avec un rabais de 85 p. c. meilleur marché que le Q.
Q prix de revient. X
Q La liquidation devant être complète et définitive , que Q
Q chacun profite au plus vite de cette unique occasion. O

8 ENCORE UN GRAND CHOIX DE X

g Robes, Toiles, Draps g
v pour Confections, etc. O

X SSIsy La maison est à vendre ou , à défaut , le local est X
X à louer pour fin décembre ou 23 avri l prochain , au gré de X
X l'amateur , l'agencement y compris. ISOTO-H X

OCXXXXXXXXXXDO«XXXXXXXX9
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Ctnonnoo nnafinnoo La nouvelle machine à coudre « SINGER » i Canette centrale
LWCll llOS pratiques (Brevet suisse N» 2575) constitue un
farinai! niïlfl entre tous, car sa simplicité la rend d'un usage si facile qu'un enfant
UaUCall UlllC peut l'actionner ; c'est un
Pî»r»Wnt atf rftahlp Pour ** fcunlUe qni peut avec elle accomplir uae foule de tra-
llCOGIU Qgl caUlC vaux, même la broderie artistique ; c'est un

Ufllll lDQ18p6DS&D16 pour l'ouvrière et pour l'ouvrier, par sa rapidité et sa durée.
Dcunhlo nin rnnmnci ou avec fort escompte au comptant, en tous modèles à piedrajdUlt! pdf lUrmcS H-ODOO-G ou à main. 17759-4
/ - *, • f"V • U Rne Léopold Rabett «7.Compagnie „ Smger *.-«•*-*

*- *=> '> *—» Pl.ca da Marché, ÎVeucbùtcl.

Au Dépôt de MACBllNES à COUDRE
rue de la Demoiselle 41, la Chaux-de-Ponds

On trouvera toujours un beau choix de MACHINES A COUDRE des meilleurs
systèmes, entr'autres la DAVI S AMERICAINE avec entraînement vertical, la plus
simple, la plus pratique a ce jour; elle n'a pa^ d'égale pour coafeetionner les remplis,
pour ganser, soulacher, ouater, broder, pour les travaux de fine cordonnerie, de cou-
turière ou de tailleur, aussi bien que pour les besoins de l'industrie en général. —
Sérieuse garantie. — Conditions de paiement 5 i 10 Tr. par mois. Escompte
an comptant ; Réparations de tons les systèmes (spécialité) . Fournitures
et pièces de rechange pour toute machine ; aiguilles en tous genres. 17617-21

Se recommande, Louis HURNI. mécanicien._______ ______ S 17324-4

DU a III é III
fraîolies

d'imp ortation directe, en qualités sup érieures
comme les années p récédentes, sont arrivées

Droguerie E. Perrochet flls
Bne dn Premier-Mars i, en face de l'Hôtel dn Guillaume Tell

La Chanx-de-Fonds

Grande Teste i'Hoilope
et de Matériel d'atelier

Avis aux Fabricants d'Horlogerie et aux Rhabilleurs
Four cause de changement de domicile, le citoyen Louis PRÉCHELIN fera

vendre par voie d'enchères publiques, le lundi 6 décembre l*'>7 , dès les 9 heures
du matin, dans sa maison rue des Vernes n° 13, à COLOMBIER , le mobilier et
le fonds d'horlogerie dont le détail suit :

Un bureau ministre bien conservé, 1 coffre-fort, 1 pupitre, une layette de 10 grands
tiroirs, contenant des fournitures diverses pour pièces genre américain, une lavette de
72 petits tiroirs contenant des fournitures diverses, spécialement pour rhabilleurs, 1
lanterne pour montres, 15 chaises à vis, 1 chaise de bureau, 2 burins fixes a engre-
nages, 1 forte machine à arrondir, 1 compas planteur , 2 tours a pivoter, 2 compas aux
engrenages, 6 valises pour cartons d'horlogerie, des quinquets à gaz et a pétrole, 1
petit balancier pour les frappes, étaux, tours à tourner, outils à planter, 1 machine a
fraiser les fourchettes, outils divers, etc.

38 dz. finissages, remontoirs 20 lig. Boston, lépines et savonnettes Fonlainemelon,
25 douz. fln. rem. sav. 20 lig. Boston, 6 dz. fln. rem. lép. 20 lig. Boston, 16 »/, dz. fin.
20 lig. sav. rem. Elgin, 24 dz. fin. 18 lig. Congress a clef , 11 dz. fin. 16 et 18 lig.
Congress avec assortiments, 11 dz fin. rem. lép. Elgin , 18 dz. fin. 17 lig. »/« plat, à
clef genre anglais, 101/, dz. fln 20 lig. à clef Elgin, 1 dz. fin. 20 lig. rem. nikel, 8»/idz.
fin. 19 lig. Boston, 4 dz. fin. 18 li g. calottes, l dz. fin. 18 lig. à clef ligne droite à
ponts, 1 dz. fin. 18 lig. à clef ponts laiton , IV» dz. tin. 18 lig. û clef ponts nikel , 3»;,
dz. fi». 20 lig. Elgin sertis, 17 dz. Congress 16 et 18 lig. à clef échapp. faits. 19'/, dz.
fin. 16 lig. à clef »/, plat, genre anglais ancre de côté, 8 dz. fin. Boston 19 lig. à clef
échapp. faits , 8 dz. lin. rem. lép. 19 lig. droite nikel échapp. faits , »/, Az - mouvements
IS li g. a clefs chinoises échapp. faits, >/, dz. 19 li g clef V» plat , anglaises échapp. faits .
Va dz. mouvements 15 lig. clefs levées visibles, nikel , échapp. faits , 8»/» dz. fin. 18 lig.
cle f, 1 dz. mouvements 13 lig. cyl. rem. lép. échapp. faits, plusieurs cartons finissages
divers, 7 '/» dz. boites lé p. rem. 20 lig. finies niklées , 1 >/, dz. sav. 20 lig. rem. finies
niklées, environ 40 dz. boites sav. £0 lig. brutes.

Une petite bascule avec poids , plusieurs jeux de fenêtres partie chêne et partie
sapin , provenant de transformation , uno auge en granit et quantité d'autres objets
dont le détail ost supprimé. ,

Les amateurs peuvent visiter dès maintenant en s'adressant au propriétaire.
Colombier, le 18 novembre 1897. 17325-4

DEMANDEZ PARTOUT LES

FLOCONS DE MAIS HECKER
pour poudings et potages pour enfants.

Le paquet d'une livre a 85 cent.
H-5388 Q Echantillons et recettes gratuitement et franco par 17258-9

J.-A. BEUOGER, Bâle.

La Confiserie
WEILENMANN

103, Rne da Temple-Allemand , 103
recommande pr la saison :

-Vermicelles -Vacherins -
TOURTES -MOKAS

Gâteaux aux fruits
en tous genres.

CORNETS et MERINGUES
CHOUX anglais à la crème

Grand choix de 16872-19

Fièces à 5 et IO ct.
On porte à domicile

._ \mV Le magasin est ouvert le dimanche
de 7 h. à 11 h. et de 5 h. i 8 h. le soir.

I roulages
Grand ehoix de fromages de la Chaux-

d'Abel, première qualité, de 20 à 50 livres
p' pièce, ainsi que de la Gruyère et de l'Em-
menthal. Prix modérés. 16890-1

Se recommande, Ch. UACHEIV
rue des Granges 6.

sS__%» JbalGt/ ^aT iafiSaïS
de suito

(ïrcniop 91 ¦ Va P»«non de 4 pièces
UI1111C1 ùa ¦ et cuisine , bien exposé au
soleil et pouvant être utilisé pour apparte-
ment ou atelier , et un sous-sol d'une
chambre et cuisine. 17506-3

S'adiesser au bureau du notaire A.
Quartier, rue Fritz Courvoisier 9.

ËOUCBEBIE - GH A KGDTEBII
Ed. Schneider

4 — RUE DU SOLEIL — 4.
Téléphone Téléphone

Toujours bien assorti en viande d'extra
qualité :

BŒUF, première qualité, a 80 c. 1*demi kilo.
Beau GROS VEAU , a 70 et 75 c. le-

demi kilo.
PORC FRAIS, à 80 c. le demi-kilo.
PORC salé et fumé a différents prix.
Beau jeune MOUTON.
Toujours grand choix de 17487-4

lapins frais
CHOUCROUTE et SOURIÈBE, i

20 c. le kilo.
Je me recommande vivement a mes

amis et connaissances et au public en gé-
néral.

Ed. Schneider.
3 pour cent d'escompte à toute personne

demandant un carnet.

BUXUEDA.XJ

Henri Teille & a-Oscar DuBois
GéRANTS

RUE ST-PIERRE 10

A louer pour le 23 avril 1898
Alexis-Marie-Piaget 49, 51, 53. Ap-

Sartements modernes de 3 pièces, bout
e corridor éclairé et dépendances.

Boulevard de la Fontaine. Apparte-
ments de 4 et 5 pièces, balcon et jardin.
Prix modérés.

Nord 155. ler étage, 2 pièces et dépen-
dances.

Doubi 139. ler étage, 3 pièces et dépen-
dances avec balcon.

Temple-Allemand 103. 2me étage, 3
pièces et dépendances.

Progrès 119a. 2me étage, 3 pièces, cor-
ridor et dépendances. 17142-5

__ \_ W_ W9i_______ <7\__ \__ \__ <_ \_ \_ \—\_ tfVvVWolfVVVwVVVV

Boucherie et Charcuterie
E3. Arnoux

17, Rne da Parc 17.

Beau gros ¥.13 AU
a 70 et 75 c. le demi kilo.

Toujours bien assorti en marchandises
de première qualité.

Bœuf, Mouton, Porc frais
ealé et fumé, etc.

17649-2 Se recommande.

— TÉLÉPHONE —

Fûts vides
_ pétrole et à Imita

sont constamment achetés aux prix les
plus élevés du jour par n 5388 o 10442-1
K. TRŒNDLE, Holbeinstrasss 20, Bàle

aatamiMmiBaMRBammiBasaGaaaaMviHaiBaaBiM

Chaque obj et porte la marque de fabri que

P. K. Z.

PHUFACTDRE J SOISSE »
Confection pour Hommes et Enfants.
Seule fabrique de Vêtements dont
les Produits ont obtenu la

Médaille d'Or

Ià 

l'Exposition Nationale Genève 1896.
Préférable à tout produit de l'étrange r
par son excellente exécution et sa
coupo élégante. En vente dans les
meilleurs magasins do Confections.
savMwstH îwKH'.UH ¦ La'.'.. »jaMMM»»»MMCl



Union CMienne de Jennis Gens
B E A  lî - R I T E

Un COURS Dis KJ*ANÇAIS & l'usage
des jeunes gens allemands , H - m ouvert à
Beau-Site, i partir du Lundi 29 Novem-
bre, de 5 à / h. du soir. Tous les jeunes
gens désirant y partici per, sont priés de
prendre des renseignements auprès de M.
Kohly, inspecteur des appren tissages, Bu-
reau du Contrôle , et auprès de M. J.Vuil-
leumier, rue de la Demoiselle 49.
17706-2 Le Comité.

LA VENTE
en faveur de la

Mission de CHRISCHONA
(PR èS DE BALE)

aura lieu D. V., le Mardi 7 Décembre
dès 10 h. du matin , a la Chapelle Mo-
rave.

Exposition des objets , lundi 6 dé-
cembre, de 7 à 9 Va du soir.

Les dons seront reçus avec reconnais-
sance chez M. F. Eubin, évangéliste, rue
de l'Envers £0. 17250-4

Ouverture
de là

Crèche de l 'Abeille
99, RUE da TEMPLE ALLEMAND 99,

lo 1er Décembre 1897.
Les demandes d'admission sont reçues

dès maintenant par Mme Anna Ducom-
mun- Robert, présidente , rue du Gre-
nier 20, de 1 VJ a 2 heures. 17278-1

Leçons
DE

ManMne, Mandela Milanaises et
Mare.

MUe Marguerite MONFOT
élève diplômée du célèbre professeur
ALFIERI , de Milan , se recommande pour
den leçons. S'adresser rae de la Serre
n' 47, au 2me élage. 14727-1

Diplôme à disposition.
Dépôt d'Instrument! de fabrication

italienne. 

Neuchâfe»
Restaurant -Pension ie Tempérance

A. ELZINGRE
Rue St-Maurice 4

(Vis-a-vis de la Brasserie Strauss)

Restauration à tonte heure
Service prompt et soigné.

Salles particulières pour Dames, Fa-
milles et Sociétés. 13165-83

OCCASION!
A vendre un grand choix de
Modèles de peinture

usagés et collections nouvelles ainsi que
plusieurs articles fantaisie en liquidation

S 
our la peinture i l'huile et l'aquarel le.—
[Ile B. Favre, rue Léopold-Robert

58, Urne étage. H-2496-C 14313- 17*

Un microscope gratis
grossissant 5C0 fois (pour trichines , etc.),
est ajouté a chaque cent de cigares façon
allemande, de 7 c. a 3 fr. Garantie : Be-
Îrise de la marchandise.
5292-3 S. BUCHS, St-Gall.

L'assortimen t des Bl

Articles d'hiver 1
est au complet 1437-59 I

Ai Bazar JtaMtGlois 1
Capes. Bérets. i

Casquettes. Echarpes. i
Pantoufles. Camisoles.

Gilets de chasse.
Pèlerines. Gants.

Nouveautés en
Chapeaux de Feutre [

MODESTCORSETS
OBF~ Escompte 3 p. cent |̂[

Alcool de Menthe Fani
Marque de fabrique inscrite au bu

reau fédéraldelanropriétè intellectuelle.
» Prix da flacon : i fr.

Médailles et diplômes aux Expositions.
Ce produit , d'exquise qualité, se re-

commande par son prix modéré qui le
met a la portée de toutes les bourses ;
en effet , les flacons d'Alcool de Menthe
Faul contiennent le 30% environ de
plus que les autres marques, qui se
vendent 1 fr. 50 à 2 fr. Souverain cou-
les indigestions, maux de cœur, mi-
graines et pour l'hygiène de la bouche
et des dents. — Dépôt dans tontes
les Pharmacies. 17929-12

Grande Liquidation
au p rix de f acture

16, Rue de la Balance 16
L'administration de la masse en faillite L. Bloch-Lévy, rue de la Balance 16

fera vendre, au prix de facture, toutes les marchandises en magasin, savoir :
Un grand choix d'étoffes ponr robes, unies, fantaisies et noires, de tous prix.
Couvertures de laine fantaisie, grande taille, depuis fr. 7.80.
Tapis de table, descentes de lit.
Un beau lot de soieries fantaisies et noires, à très bas prix.
Cretonnes meuble, depui s 40 ct. le mètre.
Draperies , flanellss , molleton coton , nappages , serviettes, cotons de tabliers, coutil

lit, corsets, linges èpoiges, essuie-services, toile blanche et écrue pour chemises et
draps, guipures crème et blanc pour petits et grands rideaux.

Mouchoirs de poche blancs et couleurs. H-2984- C 17369-4
Office des faillites, H. HOFFMANN.

/w-„ nm uv-jL ii * w *e> * n AJLI

Grand déballage
DE

M ET JDDET S D'ENFANTS
et Articles pour Arbres de Noël

Choix immense
Magasin spécial

IO, Rue Léopold-Robe rt 19
17371 (Succursale du Grand Bazar Parisien)

Porte-plume à réservoir « Constant »
_^ i .¦.,.; . . i m;. fn»-'*̂ *fif te^iy'''v-*'*»--'-i3v j'jMî i^

le meilleur de tous, fermé hermétiquement, absolument propre, plus de taches
d'encre.

Tire-ligne à réservoir « Constant »

excessivement pratique pour ingénieurs et techniciens, peu t servir des jours entiers,
une fois rempli. La pointe se remplit automatiquement et très proprement.

SV Se trouvent à la Librairie A. Courtoisier , La Chaux-de-Fonds , et chez
Bickel-Henrlod , Neuchâtel.

Prospectus gratis et franco sur demande.
Les seuls primés à Genève.

The « Constant » Fountain Pen & Ink C», Zurich, Gotthardstrasse 54,Enge. 10998-13

Boncherie-Charcnterie
A. ZIMMBR

Place DuBois.
p
££itèé,e Bœnf, Veau, Porc,

Mouton.
Tous les jours, bien assorti en Char-

cuterie fine. — Cervelas et Gendarmes,
à 15 c. Saucisses de Vienne, à 20 c. la
paire. Saucisses de Francfort , à 50 c. la
paire.— Tous les Mardis matin, BOUDIN,
et Saucisses au foie allemandes.

CHOUCROUTE de première qualité.
14074-15 Se recommande, A. Zlmmer.

ÎXK'aBCaVU.

Henri Tiffle & Charles-Oscar DiBois
GéRANTS

10, rue St-Pierre 10

Poar cas Imprévu, à loaer de snite
on ponr époqne à convenir t

Terreaux 11. APPARTEMENT de 8
pièces avec cuisine et dépendances , plus
un LOCAL pouvant être utilisé comme
atelier de peintre gypseur ou tout aulre
commerce quelconque. 17584-7

A louer pour Saint-Georges 1898
un bel appartement de 3 pièces avec
corridor ot dépendances , 2me étage , au
grand soleil , dans une maison d'ordre,
rue de la Demoiselle, à proximité du Col
lège Industriel.

S'adresser à M. Victor Brunner, rue de
la Demoiselle 37. 17554-5

LAIT
On demande de suite pour un magasin

un fournisseur de bon lait. — Adresser \ei
oflres avec prix case postale 390. I(i990-1

H!» ^ «-.i, ;n» A vendre du re-
Jt%.e«S^tSll.Ilas gain lre qualité,
bien récolté. — S'adresser rue de la Paix
n* 97, au 2me étage. 17402

LAIT STÉRILIS É
de la Société d'Industrie laitière

a Yverdon 17397-5

Qualité supérieure garantie,
recommandé par MM. les médecins.

DEPOT :
Droguerie E. PE880CBET flls

" 4, Bue du Premier-Mars 4
-M LA CHAUX-DE-FONDS *g-

mmm̂S__________ t-_________ttmm_______ m

MClBSJB_PÉtlirB
Couleurs à l'hnlle.

Couleurs à l'aquarelle.
Couleurs pour l'émail.

CHASSIS.
Toile et papier pr la peinture à l'huile.

Cartons préparés ponr l'aqnarnlle.
Papiers Whatmann et Canson.

Modèles de Peinture
Grand choix de CARTES Whatmann et

Ivoirine pour l'aquarelle
a la 16251-8

Librairie H. Baillod
CH A.UX-DE-FONDS

Installation et Réparation
de " 16831-3

SONNERIES ELECTRIQUES
Posage de Télép hone et Porte-vo >'x.

Installation de Sonneries
ponr appartements , depnis 10 fr .

OUVRAGE GARANTI
$0F~ Devis et Plans sur demande "ta*©

Se recommande, H 2897 G

J.-B. Schwaab,Terreaux 16

LOGEMENTS
pour St-Georges 1898
Paix 79. ler étage de 3 pièces et alcôve.

570 fr.
Progrès 99. 2me étage de 3 pièces. 470 fr.
Progrès 101. ler étage de 3 prièces.

46U fr
Prog ôs 103. Rez-de-chaussée de 3 pièces.

44U fr.
Demoiselle 111. Pignon de 2 pièces.

360 fr. 17380-4
Boul1 de la Fontaine 24. Bez de chaus-

sèe de 3 chambres à 2 fenêtres. 500 fr.
17381

Serre 103. Sme étage de 3 pièces. 500 fr.
17382

Temple-Allemand 95. Rez-de-chaussée
de 2 pièces. 375 fr. 17383

Jaquet-Droz 14a. 2me étage de 2 pièces.
300 fr. 17384

Doubs 157. Pignon de 2 pièces. 360 fr.
17S85

S'adresser à M. ALFRED GUYOT, gé-
rant d'immeubles, rue du Parc 75.

K_m__t___________ mÊÊmmÊ.______________ m

Etude Ch. BARBIER, not.
19, RUE DE LA PAIX, 19

A LOUER
Pour Saint-Georges 1898 :

A .M PifllJpt premier étage de 3 pièces,
»"D» l iagcl. alcôve et dépendances.

17740-1*

rrOgreS UD, 1er étage de 8 pièces. 16668

PrOgrèS 4, 1er étage de 2 pièces. 16669
Dnnhnn l i Logement de 3 pièces, pour
QlMtir 11. 450 fr. 15390-13*

Pnlfa i 7 Rez"<*e'chau8Bée de 2 pièces.

Industrie 7. p;=étagede8*a
Industrie 10. ^me

ét,ge d6

K
TplTPari Y W D0UXl6me é»age de3 pièces.

A louer
pour le 23 avril 1898, dans la
maison RUE DU PARC 9, de magnifiques
APPARTEMENTS modernes de 4 et 5 piè-
ces, avec corridor fermé, halcon et buan-
derie, pins un beau MAGASIN avec arrière-
magasin , pouvant convenir pour tout
genre de commerce.

S'adresser, ponr traiter, au bnreau de
MM. Henri Vaille et Charles-Oscar DuBois,
gérants, rne Saint Pierre 10. 16560-1

Seul aliment rem-

g LACT1NA SUISSE Pla Çnnt avec économie =¦

H irGî25î?Sj' ¦̂B»U l'élevage des veaux X,
2 I v r9ÊÊSal,Pf ot porcelets. - "S
g %SC 2̂Hb-r/e$i- Sacs d° 5 kil '* 3 fr' 25, ï

t t TlTPnï wn nn tous *e Contrôle du g
•J ALIMENT pODT YEAUX Laboratoire Agricole de ?
.«5 Lausanne.

1 A. Panchaud s
•3 ~-*
m Fabricant-Inventeur à VEVEY
'Dépôts à la Ghaux-de-Fonds chez MM.

Guinand & Dupuis, nég. ; - Schneider-
Nioolet , Fritz. 11331-36

Remonteurs
pièces ancre , demandés pour décembre.

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..
H-3047 c 17623-1

On demande
pour .out de suite, une bonne 17499-2

polisseuse de cuvettes
argent et sachant faire un petit ménage.
Bon «âge et bon traitement. — S'adr.
sous initiales A. B. 1897, Poste res-
tante, Bienne. H -3023-0

On cherche a remettre de suite, dans un
centre horloger, une H 8070-s

fabrication Mpio
en pl'ine activité, jouissant d'une bonne
clientèle. Affaire d'avenir pour celui pou-
vant disposer d'un petit capital. Peu de
reprise.

S'adresser par écrit sous chiffres K.
8070 J. à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, St-lmier. 17702-1

APPRENTJLDE BANQUE
La Banqut Fédérale (s. a.) à la Chaux-

de-Ponds, demande un apprenti. 17498-1

MOUVEMENTS
On demande à acheter d'occasion de

forts lots de mouvements plantés, ancre
et cylindre, spécialement en grandes piè-
ces lépines et savonnettes, qualité bon
courant et soignée. 12972-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Yverdon-les-Balns
PENSION-FAMILLE
Chambres confortables. — Table soignée.

Grand jardin et ombrages.
Prix très modérés. — S'adresser

Case postale 8377. Yverdon. 11155-83*

Argent à gagner
en achetant d'occasion une jolie Maison
neuve, magnifiquement située dans une
localité du Val de-Ruz. station de che-
min de fer à proximité de tous centres in-
dustriels. Entrée en jouissance printemps
1898. Petit capital. Grandes facilités d'ac-
quisition. — S'adresser en écrivant sous
chiffres H. C. 1040,Poste restante Cer-
nier. 17760-5

A vendre
un chien d'arrêt, race braque, bien
dressé et bon pour la garde.

Un chien St-Bernard, âgé de trois
mois.

S'adresser fabrique Schmid. 17646-2

VINS DWAGNE
Terre perdu le litit

Malaga doré, vieux Fr. 1.65
» » très vieux » 2.—
» noir » 1.80

Madère très vieux » 2.20
Oporto » » » 2.40

Sans Terre le litre
Montagne, excellente qualité » 0.40
Rose, très fin » 0.45

UEDERM ANN - Sr iWYDER
14628-4 RUE DE LA SERRE 61
On porte à domicile. — Téléphone.

Changement de domicile
L'Atelier de couture de

MUe G. MOOR
anciemement rue Léopold Robert 19, est
transféré rne de la Paix 15, au Sme
étage. 16991-1

AL louer
pour Saint-Georges 1898

ou avant, un grand appartement mo-
derne de 5 pièces, cuisine et dépendances,
situé rue Léopold-Robert. Buanderie dans
dans la maison. 15016-16*

S'adresser rue Léopold Robert 70 , au
rez-de-chaussée. 

I Modes |
Spécialité d'Articles grenre con- I "

rant et de bonne qnalité.
CHAPEAUX FEOTRE garnis, I¦' •*•¦

p» dames et fillettes , dep. 1 fr. 95. I
FORMES en tous genres, depuis I

95 c,
PLUMES - AIGRETTES - RUBANS ||

Bel assortiment de PELU- I
CHES toutes nuances , qualité tout I
soie pour modes et confections , à ES
3 fr. 95 le mètre.

Voilettes, Dentelles, Fleurs.
FOURNITURES p our Modistes I

Al 13442-251 I
Grand Bazar du

Panier Fleuri I



;¦ GRAND RESTAURANT
de

Gibraltar
DIMANCHE 28 NO VEMBRE j

a S h. après midi

Grande Soirée Familière
' • MUSIQ UE SCHEURER

17755-2 Se recommande.

Restaurant GOSTELY
'¦.'.*-.. place de l'Ouest et rue du Parc 33

', Dimanche 28 Novembre
H,'3073-C à 7 '/j h. du soir 17756-2

CIVET de Lapin
Volailles

Vins de premier ch.oi3c.

Emprunt. 0n
em=

deer é
2500 fr. contre obligations de la Ville de
Paris en garantie Tnlérêls 5%- — S'adr.
sous M. H. 17778, au bureau de I'IM -
PABTIAI.. 17778-3

La place de desservant
dn Cercle du Sapin

de la Chaux-de-Ponds , est mise au
concours pour le courant de décembre ;
entrée en fonctions à convenir.

Les tenanciers ou tenancières qui dési-
rent ' postuler , peuvent prendre connais-
sance du cahier des charges auprès de M.
Fritz Ducommun, rue du Nord l l l ,
tous les jours, entre 2 et 4 h. de l'après-
midi. — Les soumissions devront être
adressées au «Comité du Cercle du Sapin » .
H-S&32 c 17776-3

Rue Frilz Courvoisier •
OUVERTURE d'une

Laiterie
LAIT garanti pur, provenant d'une des

meilleures fermes à proximité de la ville.
BEURR E frais, gros et détail. Arrivags

journalier.
BEURRE de TABLE, à 1 fr. 40 le

demi kilo. Qualité extra, ayant obtenu
une récompense a l'Exposition de Ge
nève. à 1 fr. 50 le demi kilo.

BEURRE en mottes , a 1 fr. 30 et
1 fr.' 35 le demi kilo. Prix spéciaux
ppur magasins.

FROMAGE gras, a 90 o. le demi-kilo.
FROMAGE maigre, à 50 o. le V. kilo.
SERET, a 20 c. ie demi kilo. 17757-10

On porte a domicile. Se recommande.
* 

Affaire exceptionnelle
Pour cause de départ , a vendre un ate-

lier de monteurs de boites au grand
complet, avec force motrice. Plusieurs
machines a tourner les boites, un banc de
laminoir avec 4 laminoirs, dont un à co-
ches, deux à plaques et un à passées, avec
tout l'assortiment de rouleaux, un grand
laminoir a plaques, deux balanciers à em-
boutir, 3 balances, un atelier de mécani-
cien bien outillé avec toutes lea estampes
pour boites fantaisie et ordinaires défiant
toute' concurrence jusqu'à ce jour , un mo-
teur à gaz, 2 coffres-forts, plus différentes
choses donl le détai l serait trop long. Prix
très avantageux. L'acheteur pourrai t re
prendre le local à volonté, placo pour 25
à 30 ouvriers.

S'adresser par écri t sous F. F. 17775,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17775-8

Occasion exceptionnelle !
A vendre à très bas prix , nn beau

fourneau inextinguible. 17777-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A. loner
Eour Saint-Georges 1898, rue Léopold Ro-

ert 78, deux rez-de chaussées de 3
pièces, avec alcôve et dépendances.

S'adresser môme adresse, au premier
étage. 17753-15

Avis am fabricants ùorlopie !
Un horloger expérimenté se recommande

pour le décottage et l'achevage en tous
genres. — S'adresser rue de la Ronde 19.
au ler étage. 16975

1 ' * ' ,

*£;;. Maison de Vente par Acomptes ( Ponrîr. «O. i« Yemment, fp. 3. Acompte, fr. 4 pr mois. Confection srSL£r~
^ 

-X — 
j 

» » 40. » » H-4185-Y » ft. » * & » » EtoffeS ^uveautés *°%%$

P É ! W® _f % Vf| *Jk% £_ \ f f *  I " * *°*** " * I**. » » IO » » Chaussures, etc.

! Belne 27, Rue de l'Arsenal 27 Berne \ Echantillons CheZ A. KlppfenStOlll, Quai dil BaS 9, 81611116.

Avis au^
publie

Café-Brasserie ZURI COIS
16, rue D. JeanRichard 16.

j U j  vous voulez passer une Soirée™* agréable, rendez vous au Café
Zuricois où chaque jour vous pourrez en-
tendre le ' 17784-10

Phonographe Edison
ou le HAUT PARLEUR

OV Répertoire au grand complet ~»Sm
Se recommande, Lucien Scnurter.

OCCASION
pour marchand de vins on tout e antre

industrie»
A louer de suite on cour époque â con-

venir une grande CAVE, entrepôt et
bureau, situés au centre des affaires.

S'adresser à M. Guyot, gérant, rue du
Parc 75. 17785-6

Pour cas imprévu
a louer de suit* ou époque à convenir des
LOCAUX destinés pour maganin et lo-
gements, et auxquels est attaché un
poids public.

Ges locaux bien situés pourraient aussi
être utilisés uni quement comme logement
et pension.

S'adresser au notaire A Bersot . rue
Léopold Robert 4. 17331 2

#DOO©Q®OOOOÛ#
Permp • Fermages • ftmpi

J. Heimerdinger
Coiff e ur-p arf um e ur

16, RUE NEUVE 16.

Spécialité de Perruques de Poupées.
Grande réduction de prix.

Perruques ponr très grandes ponpées ,
en beanx cheveux naturels , tontes nnan-
ces, 2. 2.50 et 3 fr.

Perrnques moyenne» , depnis 1 fr. 50.
Grand choix de PARFUMERIE Dne, des

premières maisons françaises et suisses.
Prière d) s'adresser dès aujourd'hui,

afin d'éviter le trop grand encombrement
à l'approche des fêtes de Noël. 17497-2

«SeOÛOOOO£3©û*

Cours de Peinture
Huile, Aquarelle, Porcelaine

Atelier de M1" B. Favre
Bne Léopold-Robert 58

Fournitures complètes pour tous les
genres, provenan t directemen t des meil-
leures fabriques et aux prix originaux.

Grand choix d'articles nouveaux
et de porcelaine et fayence à peindre des
modèles les plus récents.

AVIS — Un four à cuire la porcelaine,
système employa dans les écoles d'art et
de céramique de lu ville de Genève sera
prochainement ins'.allé.

Photographie à la lumière électrique
Atelier de pose ouvert de 9 heu -

res du matin à 9 heures du soir.
Résultats incomparables. — Prix
modérés. 17068 3

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place du Marché

do tous prix , depuis les
reliures les plus ordinaires jusqu 'aux

plus riches.
PSAUTIERS toile et peau de moutom
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche, etc.

GRAND CHOIX DE

Livres religieux
CHANTS ÉVANGÉLIQUES.

Bibles. Nouveaux Testaments.

LE JEU FAVOM DES ENFANTS
Quel est le meilleur Gafleau j our la Jeunesse ? jjg | 711

Pour tous ceux qui connaissent les Boites de Construction XÉWfc. ^^af j Ç^ffflK %$-&. $£?¦« A L'ANCRE ». qui ont vu avec quelle ardeur les enfanls do tout âge [ KM) n *"" ^Bm '., \SS^̂et de tout tempéraments s'adonnent à ce jeu , la réponse s'impose d'elle- au L|||L-. vè  ̂ A tJ|l? ¦ ̂ "*'
ï "X

même. Ces boîtes sonl une source de distractions saines et instructives 'i :i llBSiX ày - *œ> jJS%, ' ¦'¦ -' * *.•.»¥ !
et offren t des ressources précieuses pour les longues soirées d'hiver. Les /m ilÉ^fe^^kièf̂ ^S^MSfc  ̂ __. »lettres élogieuses de parents, do professeurs et d'autres personnes compé- \/̂ ^«^^t̂^, ^^S^Kif ^^S^JK w_t .̂ i''-
tentes , rendent un éclatan t témoi gnage à ces joux intéressants, aussi bien MMll ^l^g|pt8w FHSm 

WjflflK'a
pour los jeunes quo pour les adultes. I BIWW/V ¦ ¦̂ __K_mlW__m___'.

Les Boîtes de Construction A L'ANCRE ^̂^ "̂̂ ^̂^̂p ont  on pierre et les pièces cassées ou perdues peuvent être remplacées. |J|H8pl M -Jf J^wyÉjaV' ^IRp
Ces joux sont en vente , au prix de fabrique, en plusieurs grandeurs , ( i l _  = ff î ilIBliill m M _ÊÊà__9ii_$tii£j îkÊ_t

\ h Librairie Â. C0IJKV0IS1E1 ^SBÉRT •
Place du Marché, LA  CH A UX-DE-FOND S ^ B^-^ïi ^^&T^

Les Casse-tête « A L'ANCRE ». également en pierre , constituent Y —H- TJBJ—fi^B-w-^SlttlilLj »-=â^^Kun attrait  tou t  spécial , grAce à la variété iné puisable de ligures qu 'ils per- "̂  Jfciil [ ,1 ^%^^mettent de composer en exerçant la pationco ; ils sont en vente , à ~ ."i ct. filf'^H—B» lBW^n^..rrSlS8^
pièce, à la même librairie. — A signaler : Casse-tête persan , Problème du gui XLJÏŜ B SSiSL li^^^^^^i^^^P5
Cercle, Problème de l'Etoile, Œuf de Colomb, Pythagore, Problème de v:. - : Xl_ -u/j"jj^- .ês__t '_~ XX
la Croix, Chasse-ennui, Apaise colère, Halte-là , Tourmenteur, etc. ^*¦¦;...-. -: -. : .., , ;1n^mm!!mm^̂ ^m^'M'

Immeuble à vendre
au centre de

LA CHAUH JE-FONDS
Situation très favorable, construction

moderne (denx étages) se prêtant à tonte
utilisation , transformation , élévation.

Terrain de dépendances per-
mettant la construction d'un
bâtiment annexe, par exemple
pour fabrique, magasin , bu -
reaux , etc. H-2737-C 15998-9*

S'adresser Etnde Eugène WILLE .
avocat et notaire , rue Léopold Ro-
bert 58 

Atelier
et Comptoir

A loner de snite on ponr époqne à con-
venir, un grand atelier moderne avec bu-
reaux.
S'ad an bureau de I'TMPABTIAI.. 14657-91*

Ŝ____W________t¥____Wl___f________^ _̂

Grand choix de

Bretelles, Gels, Poignets
Qualité supérieure. 14926

J. ULonstrof t
rue Léopold Robert 41, la Chanx-de-Fonds

Boulangerie-Pâtisserie
A. GASS

2.Î., Rae de la Demoiselle, 23

On trouvera tous les jours des petites
Sèches feuilleter s, a 10 ct. pièce,
ainsi qu'un grand choix An pièces a 5 et
à 10 ct. Tourtes, Gâteaux et Vol-
au-Vent sur commande. Tous ces arti-
cles sont faits au beurre frais. 17439

Tous les jours , PAIiV NOIR excellent.
Se recommande, A. GASS.

*fflL
 ̂

A vendre deux beaux jeunes
•SMHfchiens de garde. Bas prix. —

^ I IJ T S'adresser rue du Parc S9, au
°"»n élage, à gauche. 17484-1

1 JL CÉ5T51
tsf̂ SSS8 "̂̂ ' T\ f* T'f&ftf in  n n c* c: ra-S|ĵ w1i|jiffit3|HSM tr ~̂  ̂

¦*¦ 
^̂  t/JLl/jLX-£XC7 0 S--X

I ̂ IK  ̂économiques et pratiques 1
lll Bil brûlant sans odeur 13305-s ||

I 9 TIROZZI A CIE|
1 iHËà 21, Rue Léopold-Robert 21 I

A LOUER
de suite ou pour St-Georges prochaine, rue Da-
niel-JeauRiehard 11, au deuxième étage, un
beau aMfrGBËAIaEIVT composé de 1 chambres, une
cuisine avec dépendances.

Pour les renseignements, s'adresser au bu-
reau de la Brasserie MULdiEll Frères. 16941

Trouoaea.ux eomialets

A. FREYMOND , rue de la Louve 5, LAUSANNE "̂ H
~__i& >Bt Toiles fll et coton , Nappes et Serviettes, Es-

<y__*j_ \W_f l_____ f m  suie ma'ns - Colonnes , Cretonnes, Coutil mnte -
»^^H^̂^sji -sf i --^_ r^Jrrmé̂mM_ las. Crins, Plumes et Edredons , (ï il ets do chasse.

i ^HI i ; ! Chemises blanches sur mesure, Calerons , Ca-
^ ^¦agggê sa»*1 ; ^STÏ misoles. Jupons , Jerseys noirs et couleurs, Cor-'~*&?-"'î̂ ?-r-^-i*' e 9L sets. — Laine-t i tricoter. — Rideaux blancs et

D ¦_*? : .-- - . '. ' |̂ *̂  couleurs. — Cretonnes pour meubles.
IdBB—"»' i : î C (H-3725-L) 4401-8

Couvertures de lit laine, blanches, rouges, grises, Jacgoart, etc.
Lits et sommiers élastiques.

RE20U1L, A.TEIT7RS
en tous genres, garantis deux ans, ainsi que RÉVEILS et PENDULES

Glaces de toutes g-randeurs. Chaussures
Draps pour Vêtements. Tissus en tous genres. Tapis et descentes de Ht.

Conditions de vente : Pour 30 fr., 5 fr. par mois. Pour 60 fr., 6 fr.
Pour 80 fr., 8 fr. Pour 100 fr., 10 fr.

Té léphone — Catalogue illustré et échantillons sur demande chez le repré-
sentant N.-François C A L A M E, rue de la Demoiselle 92, au ler étage.

¦ 

Hxcellente qualité
en PLUSIEURS COULEURS

Forte réduction
par rame, demi-rame et quart de

rame.

Expédition au dehors f ranco contre
remboursement.

REGISTRES e» tons pS Papeterie ïj ciïï

DÉGUSTATION
dn CACAO et dn UHOCOLAÏ

KLAUS
dans la Confiserie

a Rickli Flls
H-l-J) Rue Neuve. 765-'284«

I A  

IATIP?* Ponr St-Georges ou I
*** *wUCl avant , un appar- I
tement de cinq pièces, dépendaa- I
ces, exposé au soleil. — S'adresser I
rue de la Demoiselle 14A, au ler I
étage 17490-8 1



frimmle Un commis bien au couranl
UUUllMB. de la comptabilité, cherche
5lace daas un bureau. — S'adresser rue

aquet Droz 85, au Sme étage. 17765-8

Un j eune homme ÏX^bn."*"15: !ï
correspondance, ayant déjà pratiqué pen-
dant 4 ans et possédant dt bonnts notions
d'allemand, cherche place comme COMMIS.
— S'adresser rue de la Charrière 18, an
2me étage, après 4 henres dn soir. 17754-3

ReniOIltGnTS. mentéf travaillant à do-
micile, entreprendraient encore quelques
cartons de démontages et remontages ea
Setites pièces cylindre, depuis 9 lignes,

iuvrage fidèle garanti. 17631-2
S'ad. au rmreau de I'IMPARTIAL 

Un pmaillpnp 9èrieux •' cap»we. ay»n'Ull CludlllCUI travaillé dans un bon
atelier de la localité, demande une place
de suite ou pour une époque à convenir ;
a défaut pour diri ger un atelier. — S'adr.
sous initiales N. M. 17634, au bureau
de I'IMPAIITIAL. 17634-2
Â ççnjp f t ip  '•'ne bonBe assujettie tail-
nùùU J CLUC. ieune pour messieurs et jeu-
nes gens demande une place de suite. —
S'adresser rue du Soleil 5, au 2me étage.

17651-2

SnmnioliàPA Une demoiselle demande
OUmUICllCI C. à 8e placer comme som-
melière dans un bon café ; à défaut comme
demoiselle de magasin aans une épicerie
ou autre commerce. — Sadresser rue du
Parc 88, au ler étage, à droite. 17632-2

fin rifimmo a0 ans> cherct»e Place de
Ull UUUluJC magasinier ou emballeur ;
connaît le métier, fort et dégourdi. — S'ad.
à M. Pettavel rue du Progrès 26. 17551-2

On jenne homme Ŝ^Mî
suite place de domestique ou tout autre
emploi. — S'adresser chez M. Edmond
Cattin, rue du Progrès 119. 17665-2

Commissionnaire. ,oureumor
ha0mémche

dre
che place comme commissionnaire ou gar-
çon de peine. Certificats et renseignements
k disposition. — s'adresser rue du Pre-
mier Mars 11 A, au magasin. 17628-2

IlnP nprQfinnp dun certain â&e* d*. con-
UUC pcloUllllC fiance , sachant bien
cuire et connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné, désire se placer dans une
famille sans enfants. Se chargerait aussi
de faire des ménages ou des repas. —
S'adresser rue du Collège 27 A, au rez de-
chaussée, à gauche. 17633-2

Un bon horloger h ŜntZ et

échappements ancre et cylindre, ainsi que
les retouches de réglages, énergique et
pouvant mener une fabrication d'horloge-
rie demande place. — Adresser les offres
sous G. K. 17494, au bureau de I'IM
PARTIAL. 17494-1

fiâm nntadOQ Une demoiselle désire ap-
1/CUlUUiagCo. prendre les démontages
dans un comptoir ou à domicile ; appren-
tissage payé. — S'adresser rue de la Paix
n' 71, au pignon. 17485 1

PnllCCPIlCP Une bonne polisseuse de
l UllùOCliac. boîtes argent pourrait en-
core entreprendre deux grosses de boîtes
par semaine. — S'adresser rus de la De-
moiaelle 115. 17474-1
Onnyonfa Une servante sachant faire la
UCI I aille!. cuisine et tous les travaux
d'un ménage soigné demande a se placer
au plus vite a la Chaux de-Fonds. —
S'adresser par écrit à Mlle Marie Roth,
Evole 53, à Kéochàtei. 17466-1

JnnpnalipPO M"' ««sine Guerber,
0UU1 lIQUCi t. journalière, domiciliée rue
du Progrès 93, a transféré son domicile
rne de la Demoiselle 75, au second
étage, a droite. 17037-1

À At io iTo nP expérimenté pour la montre
fllUCiCll l or genre anglais et le décot»
tage, est demandé de suite au comptoir
Montandon Bandelier , rue du Grenier 5.
Capacités et moralité sont exi gées. 17769-3
raj^R^ On demande pour 

une 
fabrique

S_\W^F 
QU Jura vaudois , une personne

sérieuse pouvant faire des réglages,
débris et rochets. —'• Ecri re sous L. A.
17763. au bureau de I'IMPARTIAL.

17763-3
Dnît jpp On demande un poseur de
DUIllCl . fonds pour petites pièces or.—
Adresser les offres, sous chiffres R. •'•
17744. au bureau de I'IMPARTIAL. 17744-3

Dnmnnt onn o Plusieurs remonteurs p'
DClilUlllCUlù. Roskopf sont demandés
da suite. Travail suivi et bien rétribué.

pB'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17783-3

PnOQnPfC Un bon finisseur est demandé
ncûSUl lo. de suite à l'atelier Etienne
Hofmann , ft Bienne. 17745-3

Pfilicooncoe <->B demande deux otivriè-
rUllSSCUaCS. res polisseuses de boîtes
or sachant bien leur métier et ayant l'ha-
bitude du léger, ainsi qu'une apprentie.
Entrée de suite. 17781-3

S'adresser an bnreau d» I'IMPARTIAL.

I pnnfl  flllo Un demande de suile une
UCUUC 11110. jeu ae fille pour s'aider au
ménage. Place stable. 177S0-3

S'adreaser an burean de I'IMPARTIAL

Innnpnfl On demande un ieune garçon
•nj j y iGull ,  ou nne j eune fl ]je sacbant li-
mer et tourner pour apprendre les démon-
tages ou à défaut un assujetti aémon-
teur et remonteur. — S'adresser rue de la
Demoiselle 90, au 2me étage, à droite.

17764-3

Jenne homme. %$£%.£. 55
porter le pain. 17783-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Ilnn îanna All a de loute moralité est
UllC JCUUC UllC demandée de suite p'
aider dans un ménage. — S'adreseer rue
du Parc 45, au ler étage 17347-3

(ÎPAVPIIFC Un demande deux bons ou-
U l u i C U l  o. vriers graveurs pourle mille-
feuilles. — S'adresser ft l'atelier E. Aliè-
nent , rue des Fleurs 13. 17627-2

Monteur ie Hk iSS-fifiS
de boîtes er. — S'adresser à La Coo-
pérative, Eggimann, Wyss «i Co, rue
Saint-Pierre 2. 17693-2
Air in i l lpc  On demande pour Itienue
nigUUlca . de suite deux bonnes ouvriè-
res finisseuses d'aiguilles. Bonne rétri-
bution. 17660-2

n'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL

QoptÎQQll tfaC 0n dolme''ait 12 cartois
OCl llOoagCa. defertiisageséchappements
cylindres à faire ft domicile â 1 Tr. 20 la
douzaine. — S'adresser rue du Parc 10.
au rez-de-chaussée. 17661-2
Pjppp içtp On demande de suite un ou
riOl l la lu. une ouvrière pierrisle.— S'a-
dreeser rue des Fleurs 3, au premier
étage. 17663-2

PnIJQCanCR Un demande de suite une
rUllSoCUoC» ouvrière polisseuse de boî-
tes pour le léger, ainsi qu'une bonne
Qnisseuse. 17667-2

S'adresser au bureau de 1 "IMPARTIAL.

Ei nie00lien Un demande une bonne
riUlootUOC. finisseuse de boîtes or —
S'adresser chez M. Bickait, rue du Pro-
grès 49. 17652-2

RnnlandOP Ouvrier boulanger de toute
DUUlall gCl . moralité et pouvant travail-
ler seul, est demandé dans la quinzaine.

S'ad au bureau de I'IMPARTIAL. 17643-2
Qnpir gnfnfl On demande deux bonnes
OCl laUlCO. servantes de toute moralité.
— S'adresser passage du Centre 5 17690 2

A la même adresse, à louer une cham-
bre ft coucher ft une personne travaillant
dehors.

ï rmronfio On prendrait entièrement
apUieUllC. une jeune fille de 14 à 15
ans pour lui apprendre une partie de
l'horlogerie : elle s'aiderait un peu au mé-
nage. — S'adresser rue du Puits 27, au
Sme étage, ft droite. 17664-2
Jonno Alla On demande de suite une
OCUUC UllC. jeune fille libérée des écoles
pour aider dans un petit ménage ; elle se
rait rétribuée et nourrie. — S'adrtsser rue
*u Progrès 113, au 2me étagn . 17KR6-2

Commissionnaire. Zt T^me pu»é
jeune fille pour faire les commissions
après les heures d'école. S'adresser rue
de la Demoiselle 73, au 2me étage 17673-2

If inrnf l l iPFP U" demande de suite une
UUU1 UttllCI C. personne propre et active,
Eour faire les samedis. — S ad resser rue

éopolet-Robert 84, au 2me étage, i gauche.
17642-2

0aimanta Un demande de suite une ser-
UCI IUlllC. vsnte. — S'adresser rue du
Parc 78A, au rez-de-chaussée.

A. la même adresse, ft remettre une
CHAMBKE. 17655-2

Commissionnaire. JSSfj Sîi ïr.
çon pour faire les commissions. — S'adr.
chez MM. Fritz Dubois & Cie, rue Daniel-
Jean Richard 30. 17656-2

flno ianna Alla libérée des é;oles, esl
UUC JCUUC Ulie demandée pour aider
au ménage et faire quelques commissions,
— S'adresser rue du Parc 11, au îèt
éta?e, ft gauche. . 7657-2

nn lion horloger SSSJ&J_\
décollages ancres et cylindres , est deman-
dé de snite dans nne bonne maison de la
localité. Place stable et bien rétribuée si
la personne convient. Certificats de mora-
lité et capacités exigés. — Eerirt sons
E. C. 17481 , au bureau del'IMPAR-
T1H. 17481-1

§|ÏK85»"* La Fabrique tien Gene-
fflS"îf veys-sur-Coflrane derrunde:

Une bonne régleuse ; 17662-1
Deux bons remonteurs d'échappements.

Travail assuré ; entrée de suite. 

RnmmallÀPa Une demoiselle bien au
UU1UU1C1IC1C. couran t du service et re-
commandable, pouvant disposer de quel-
ques heures par jour, est demandée de suite
au Cercle du Sapin. — S'adresser de
9 à 12 h., au vice-caissier, M Lucien
Droz, rue Jaquet-Droz 45, au rez-de chaus
sée. 17737-1

frMVPnpe- A l'atelier Zimmermann, rueUTaiCUia. ae )a DemoieeUe 11, on de-
mande deux graveurs d'ornements. 17503-1
RpmnntPTI P habile et consciencieux, tra-UCUIUUICUI Taillant la petite pièce cy-
lindre genre bon courant , trouverait de
l'occupation régulière dans un comptoir de
la localité. Entrée de suite. 17504-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lïflîrliPP <">n demande de suite un ou
UullllGl. deux ouvriers galniers , con-
naissant bien la partie; ouvrage suivi. —
S'adresseï chez M. Ch. Guyot fils , rue de
la Serre 39. 17510-1

PprnnntPllP Ua demande un bon remon-
aCUlUIllCUl . teur pour grandes pièces
cylindre ; ouvrage couran t et suivi. Entrée
immédiate. 17511-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

lïfiPPno p On demande une ouvrière do-
UUICUoC. reuse. — S'adresser rue du
Parc 13. 17512-1

Pnawonpo Oeux ouvrier» graveurs sa-
Uld iCUlO. chan t faire le mille-feuilles,
sont demandés ft l'atelier J. Droz , rue de
la Serre 55, au 2me étage. 17471-1

PiiH coanca A »'atelier AuK- Hen*?. rue
l UllûûOUûC. du Vieux Cimetière 3. on
demande une bonne polisseuse de cuvettes
or. 17473-1
Annpu nt fP  On demande une jeune fllle
Ap(Jl CUUC. intelli gente comme apprentie
tailleuse. — S'adresser rue du Collège
n° 50, maison Walter, au ler étage.

17469-1

Commissionnaire. ^"«uTO d°eu
manié de suite. 17500-1

A la même adresse, une jeune tille
ou bonne trouverait place.

S'adresser au cure*u de I'IMPARTIAL.

9SÊ_____mm Jonn P flll p 0n demande de
l$0_ %f (CUUC UUC. suite pour a ai-

der au ménage une jeune fille active. —
S'airesser rue du Parc -.<• 8, à gauche.

17468-1

Commissionnaire. *J$s?£g*
comme commissionnaire; bonnes conduite
exigées. 17484-1

S'adresser au bu reau de I'IMPARTIAL

Onngnnfo  On demande une bonne ser-
OCl lUUlC» vaste sachant faire la cuisine
et tous les travaux d'un ménage. — S'ad.
à Mme Weill. Boucherie Parisienne.

"
^_ 17501-1

Commissionnaire. '3MBfiïr
écoles est demandé de suite. Entrée immé.
diate. — S'adresser au magasin de four-
nitures d'horlogerie Henri Sandoz, rue
Neuve 2. 17502-1

sjnptiantn On demando, dans uu ménage
OCl lault. de 4 personnes, une bonne
servante connaissant tous les travaux d'un
ménage. Boa gage si la personne convient.
— S'adresser rue du Parc 29, au rez de-
chaussée. 17509-1

î.nfjp mpnt Ponr St-George s, ft louer,
UUgClUCUl. rue du Premier-Mars, 1 beau
logement de 3 chambre*» , cuisine et dépen-
dances, situé au 2me étage. — S'adreaser
ft M. J. Fetterlé, rue du Parc 69. 17770-3

»\nnsi i>tomani A louer de Buite un aP
AppariClllCUl. parlement de 2 chambres,
cui.-ine , dépendances et jardin. Prix 25 fr.
Ë»r mois. — S'adresser chez M. Ulysse

[irschy, rue du Four 8. m 72-3

Rez-de-chanssée. êeS liSV.'iSS
rez de chaussée composé de 2 p èces, al-
côve, cuisine et dépendances , situé rue de
la Promenade 7. — S'adresser même mai
son, au 2me étage. 17746-3

A la même adresse, ft louer une belle et
grande CAVE. 

aeZ-Q6'CnanSSee. Demoiselle , dans une
maison d'ordre, un beau rez-de-chaussée
de 4 pièces, cuisine, dépendances, b-an
derie. cour et jardin. — S'adresser a M.
Guyot , gérant , rue du Parc 75 177-Wi-S
nhnmkpa A louer pour le l*r décembre,
UllaUlurC» ft i ou 2 messieurs travail
lant denors, une très belle chambre meu-
blée, située près de la Gaie et de la Poste.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17747-3

Ph f lrnhpa  A louer pour le ler décembre
UliaillUl C» une chambre non meublée,
située près de la Gare et de la foste. —
S'adresser ft M. P. Alcide Pellaton , rue du
Parc 84. 17748-3

I AMl *• louer Pour St-Georges 1898, un
UUvul . local de 2 chambres, aicôve et cui-
sine, employé actuellement pour comp
toir. — S'adresser rue Léopold Robert 14,
iu ler étage. 176H5-11

I ndamont A loucr ae 8ui,e ou Pour
liUgCUlCUl. st Georges 1898 un bel ap-
partement de 7 chambres, 1er étage, run
Léopold- Robert. 16688-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

À lMIPP "" rez-de-chaussèe de deux
lUUCl chambres , une grande alcôve ,

corridor et dépendances , au " soleil, Pro-
menade 25A, pour St-Georges 1898.

S'adresser ft M. F.-L. Bandelier , rue dt
la Paix 5. 17387-E

fhamhPfl A loner une belle chambre,
UliaillUlC. ,u toleil levant , à un Mon-
sieur, avee la pension si on le désire. —
S'adresser rue des Granges 4. 17733-2

PhflmhPP A louer de 8U'te une chambre
UUaUlUrc. meublée, ft une ou deux per
sonnes de moralité. — S'adresser rue de
la Paix 79, au ler étage, ft gauche. 17713-2

rhamhro A louer, ft un monsieur de
UliaillUl C. toute moralité et travaillant
dehors, uae jolie chambre bien meublée,
tout à fait indépendante et au soleil levant.
— S'adresser rue du Premier-Mars 12B,
au 2me étage. 17638-2

Phun thnoo A louer de suite 2 chambres
UUaolUICD. meublées ou non. — S'adr.
rue du Stand 17, au rez de-chaussée, a
gauche. 17639-2

nhamhnn A louer une chambre meu-
UUaUlUlC. blée. — S'adresser rue de
l'Industrie 5, au rez-de chaussée. 17653-2

PhnmhPPS A l°uer de HU >'". dans une
UllallIUl Co. maison moderne, à proxi-
mité des Collèges et de l'Ecole d'horloge-
rie, deux belles chambres meublées et
bien éclairées. — S'adresser rue du Pro-
grès 37, an Sme étage. 17610-2

Ifadflfil n A l°uer Pour s,-Geo»,ges 1898
magaolll. un magasin ayant 2 grandes
devantures, situé au centre des affaires.
— S'adresser sous initiales A. G. 17329 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17229-2

I nOpmont A louer ; de suite, 1 logement
UUgClllCUl. de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, situé rue de l'Hôtel-de-Ville 3;
prix , 50 fr. par mois. — S'adresser au
rez-de chaussée.

Pour le ler décembre, une chambre
avec cuisine. — S'adresser i M. Paul
Courvoisier « Mon Repos » 11. 17226-2

Pi tJnnn A louer, pour cas imprévu et
I lgUUU. pour le ler décembre, un beau
pignon de 3 pièces. — S'adresser ft M.
Georges Zaugg, rue de la Demoiselle 126.

î^sez^*
i.ndpmorif A i°uer' P°ur 

^
de 8uite ou

UUgClllCUl. piug tard, un beau rez-der
chaussée de 8 pièces, alcôve, corridor et
dépendances. — S'adresser rue de la Pro
menade 19, au ler étage- 17099 - 6*

Appartements . eA< S îlfiï
ges plusieurs jolis appartements. — S'a-
dresser à H, A. Pécaut, rue de la Demoi-
selle , 135. nisi-o»

A lnnati  de suite I appartement de
1UUC1 3 pièces, au 1er élage.

Pour St-Georges 1898 : 1 appartement
de 3 pièces au Sme étage et 1 pignon de
2 pièces.

S'adresser chez M. A. Nottaris, entre-
preneur, rue de la Paix 53 bis. 16209-12*

innavtamont A louer de suite une ap-
AppariClilCUl. parlement de 3 pièces.
— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 40, à
la Boulangerie. 16077-13*

Â lfinnp pour St-Georges 1898 un beau
1UUC1 premier étage au soleil, de

8 pièces, une alcôve, cuisine et dépendan-
ces. Buanderie et jardin. — S'adresser ft
M. G. Perrenoud , rue du Temple Alle-
mand fi9. 16245 21*

sar Bel appartement dU É
belle situation, vastes dépendances , cour,
jardin, buanderie, est à louer pour Saint-
Georges 1S9S. — S'adresser à H. Alfred
Gnyot , gérant, rue dn Parc 75. 15710-29*
I Affamant A remettre de suite un loge-
UUgClllCUl. men t de 2 pièces , situé aux
Eplatures. — S'adresser au café du Ma-
rais , Eplatures. 17524-1

[.nri jimpn f A remettre de suite un loge-
UUgUUlCUl. ment d'une grande chambre ,
euidne et bûcher. — S'adresser Br*ssetie
de l'Avenir, rue Léopold-Robert 18D.

17516-1

A nnaptomont A louer ft des personnes
A|l(iariCUICUl. de moralité , pour cou
rant février 1898 ou époque ft convenir ,
un joli petit appartement au soleil levant ,
compose de 2 enambres, cuisine et dépen-
dances ; lessiverie dans la maison. —
S'adresser rue du Nord 51. 17239-1

p j r f n n n  A louer pour St Georges 1898,
rigUUU. ie pj gnon de la maison rue St-
Pierre 4, composé de 2 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser au magasin.

1 -353-1

r.hamhpp A.louer une chambre meublée ,
UUaiUUlC. ft 2 fenêtres , ft des personnes
de toute moralité. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 91, au 2me élage. 17493-1

Ofl îlffPP *A c'»:l,»»bre et pension a une
Ull UlllC personne de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Balance 15, au 2me étage. 17482-1

B^Chambre. Aour ^ ft/SSr
bte , a une personne de toute moral lé , une
chambre meublée ou non , située dans une
maison d'ordre , en face du Collège de la
Promenade. — S'alresser rua du Rocher
21, au 1er étage, a droite 17o20 1

A. la niè .ii -i adresse, ft vendre un lit
d'enfant, en noyer b'Bn conservé .

i 'hî S ITlh l'r - A '0l»er a jolies chambivs
UUaulUlC. meublées ou non, 4 d-s Mes-
sieurs de toute moralilé ot solvables —
S'adresser rue du Soleil 5, au 3me étage,
ft droilu . 17521-1
f'hamhpa A louer de »uite une chambre
UUaiUUlC. meublée et indépendante. —
S'aJreseer rue du Stand 17, au 2me étage.

17522-1

flhfllTlhPP * remettre une grande cham-
UUaUlUiC» pre 4 *> ffnêires , avec cuisine.

Ç'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17523 l

l.hamhPO A louer de suite une bs lie et
UliaillUlC. grande chambre à 2 fe ôtres ,
non meublée, indépendante. — S'adresser
Place d'Armes 14. au ler étage, 4 gauche

A la mêm« adresse, on dem >.r\>'<. >. . louer
un LOGEMENT moderne do 2 - .u :! piè c- ,
pour le 23 avril 1̂ 98. 17WK .1

phnmhnA A louer une chambre meublée
UliaillUl C à un monsieur travaillant de
hors. — S'adreeser rue de la Paix 77. au
3me Slage, 4 droite. . 17517-1

P.haiIlhPO A l°uer. * un monsieur de
UliauiUiC. toute moralité et travaillant
dehors, une belle gran le chambre meu-
blée, à 2 fenêtres. — S'ad. rue du Puits 1,
au Sme étage, à gauche. 17518-1
Phnmhna A louer de suite une chambre
UUaillUiC» meublée ft Une personne hon-
nête. — S'adr. rue de la Demoiselle 105,
au 2me étage. 17519-1

nhamhna A louer une chambre meu-
UlidlllUlC. blée. — S'adresser rue de
l'Envers 14. au 2me étage.

A la même adresse, on offre à vendre
un tour à faire les rochets. 17532-1
pt inmh pn A louer de suite une chambre
UliaillUlC. non meublée, indé pendante et
exposée au soleil — S'adresser rue du
Collège 19, au Sme étage, à gauche. 17538- 1

l 'h f lmnP O Une belie chambre bien meu-
UUaUlUl C. blée, au soleil levant , est à
louer à un monsieur tranquille. — S'a-
dresser rue de la Paix 53, au rez-de chaus
sée. 17472-1

:' :'B» " A louer de Fuite un bon tour
afftaitSF A g-uillocher a*ec tous les
accessoires. 17508-1

S'adresser au burean de I'IMPARTUI

f tan r napdnnnoc de »oute moralité de-
UCUA pcl SUUUCO mandent ft iouer 1 petit
appartement d'une grande ou de deux
pentes chambres avec cuisine , et dépen-
dances, situé dans une maison 'd'ordre. —
S'adresser rue de la Charrière 29, au ler
élage. 17788-3

On demande à loner ££_*% ^pièces, exposé au rfoleil.- S'adresser, sous
J. W. A. 17673, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 176*8-2

OH Petit ménage ^nquiUes r̂.vl9
bies demande à louer pour St Georges
1898, au centre du village, un petit loge-
ment de deux pièces. — S'adresser ft M.
E. Brandt, chez M. A. Steiger, comestibles,
ou rue du Premier-Mars 8. 17659-2

On demande à loner DMÎTB."!.:
dresser rue du Parc 75, au premier étage, ft
gauche. 17529-1

On demande à loner gTii^un
beau LOGEMENT moderne de 3 ou 4
pièces, avec corridor , bien exposé au so-
leil. 17358-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

UtJnC Hrni tu On demande à acheter ou
gUO-UlUlie. 4 louer, une ligne droilp

eu bon état. 17526-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande a acheter "V^,!?-
gleuse. — S'adresser rue |du Temple-Alie-
mand 73, au 3me étage. , ,  WŜ S,.
uifflfHMBfca» On demande à acneter
WÊÊ __& d'occasion , une ARiUOIRE
Bl»*̂ 1*̂  A GLACE. - S'adresser
rue de la Paix 43, au rtz-de-chaussèe, à
gauche. 17762-5

On demande à acheter ™rBŒB

d'environ 3 mètres, avec tiroirs. 17787-3
S'«drnsg*»r au rmrwau du I ' I UPAUTIAL

A
«rpn<|nA on PIANO peu usagt^
TCBUI C mais en très bon état. ¥

S'adr. au bureau de ITMPABTIAL. 17752-31

A TPIlilPA pour *5 fr- * "n burln :fl x,3 •»iCllUrC engienage, A 1/^ pouos, re-
mis ft neuf. — S'adresser ft M. Eugène
Borel , mécanicien, rue de lTndustri*»-%-- >-

177C7-6

7ITRPR A vendre â l>on compte, une
/ J l l I l LU .  exct llente zither. — S'adresser
rue Léopold-Robert 72, ft la Pâtisserip.

I 7768;«*.

Â ïPnriPfl un "êla aVli0 double rairal-
•CllUi C chisseur, monté de la manière

la plus avantageuse, ainsi quo quelques
tonneaux et auires objets. — S adresser
à M. H. Meyer, rue de l'Hôtel de Ville 71.

17771-3^
Â npn/j nn pour cause de départ , 2 lits*

ICllUlC complets, une table de nuit , 8
chaises , un établi pour graveurs , 7 volu-
mes « Gartenlaube » et une quantité de li- '
vres allemands d* différents litres. — S'a-
dresser ft M. A. Piuiper, rue du Premier-
Mars 6. au ler étage. 17773 3

Â vonrlpo a 1)a3 Pnx > un lour aux d ~̂ICUUlC bris , remis ft neuf. — S'adr.
rue da la Ronde 41, au 2me étage. 17774-3-

Â VPÎlilPA deux Pa'eto,s sac> un ipanta-
IC11U1D ion et un manteau de femme.

Prix très bon marché. — S'adresser, rue
du Parc 19. 17671-2

RiPVPlptÎP A vendre une bicyclette !
LilbJblCllC. pneumatique pour jeunes
gens. 17674-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Â ironripn P°ur émailleurs de fonds, un
ICUUl C fort établi en chêne, portatif ,

avec nuule et roue, le tout en excellent
itat. — S'adresser rue de la Balance 17.

17647-2

A VOndPO deux fastes, tonneaux allon-
ICUUlC gés d une contenance de 1000 -

lilres chacun. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 45, au rez de-chaussée. 17/31-3

À
npniipn un canapé peu ueagè, ainsi
iCllurc qu'un régulateur. — S'adres-

ser rue du Puits 27, au rez-de-chaussée, à
gauche. 17658-3
nj nnnny A vendre ou à échanger de
UlOCaUi» beaux oiseaux exotiques bien
acclimatés contre des canaris ou autres
oiseaux du paya. — S'adresser rue de la
Demoiselle 109, au rez-de-chaussée ,' ft
droite. 17488-1

A VPnilPP u " secr^
,a

're> un lit , une ta-
ICUUlC ble de nuit , un potager et un>

établi. — S'adresser rue du Progrès 90. .
175?5-I

A VPnflPP ^n Pot,8er n° 11 avej  tous
ICUUlC les accessoires et très peu

usagé. — S'adresser rue de la Paix 43, au
2me étage, 4 droite. 17478 1

A npililPP ~ beaux tours a pour les vis,
ICUUlC avec tous les accessoires, un

établi et 2 grandes roues ; le tout en bon
état. — S'adresser rue de la Serre 75,
au rez de chaussée. 17513-1

A tfOnflpa P' c*-use de départ2 lits com-
il ..UUl C piets, i potager, 1 table ide

nuit des chaises, etc. — S'adresser ft M.
A. Pimper, rue du Premier-Mars 6, au
premier étage. 17479-1

À PPAPliAnne A Tendre deux accordéons
•nbuUl U CUllo.  peu usagés. — S'adresssr
Brasserie Tivoli , au 2me étage. 17445

PpPiln * ,a rue Léopold Robert , un col-
I C I U U  iier de perles et corail. — Le
rapporter , contro récompense, rue Léo-
pold-Robert 70, au 2me étage. 17712-2

Pr fonâ  "n peti t chien noir et blan c s'est
Dgul C. égaré depuis ce matin. — Les
personnes qui en auraient pris soin sont
priées de le ramener, contre récompense,
ft M. César Viret, rue des Terreaux 8..

17730-2
Ppprln dimanche, dans les rues de la
f CI UU Chaux - de - Fonds, une montre
argent avec un bout de chaîne, ayant lea
initiales M. S. sur l'écusson. — ba rap-
porter, contre recompeu» e, rue du Temple -
Alleman d 111, au2me étage, ft gauche.

17f39-l
Ppprln UQ dessin représentant un modèle
ic i  Ull dé pendant forme Tulipe déposé.
— Le rapporter, contre récompense, ft
l'Office générai de breve's d'invention , rue
Léopold Robert 58. H 3050 c 17630 1

TpflllïÔ a la rue Champêtre, un porte-
H U U l C  monnaie contenant quelque ar-
gent. — Le rèc amer, conlre frais d inser-
tion , rue de la Demoiselle 51, au ler étage.

17711-3

L'Eternel ett ma lumière et ma déli-
vrance, de qui aurais-je veur ; l'Eternel
est la force de ma vie, de qui aurais-ie
de la crainte. P». XXVII . 1.

Monsieur et Madame Henri Berthoud-
Sleiner et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Ferdinan d Berthoud Brandt et leurs
enfants , ont la douleur de faire part ft
leurs amis et cosnaissanses de la perte
sensible qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur regrettée mère, belle-mère
et grand'mère.

Madame Julie BERTHOUD
née JEANJAQUET,

décédée à Berne, dans sa 78one année,
après une courle et pénible maladie.

La Chaux-de Fonds, le 25 Nov. 18̂ )7.
Le présent avis tient lien de le*

tre de faire part. 17737- 1



THEATRE ie la Cim-iMoiÉ
TOUKEES VAST

Portes 7 '/i h. ' Rideau 8 h.
Dimanche 28 Novembre

Un des derniers grands succès de la
Comédie Française 1

LES TENAILLES
Pièce dramatique nouvelle en 3 actes,

de Paul Hervieu.

Le spectacle commencera par

L'AMI FRITZ
Pièce en 3 actes, d'Erckmann-Chatrian.

Musique de Henri Maréchal.

P R I X  DES PLACES
Balcons, 4 fr. — Premières, 8 fr. 50. —

FauteuUs d'orchestre, 8 fr. — Parterre
numéroté , 2 fr. — Secondes, 1 fr. 50. —
Troisièmes, 1 fr.

BiUets à l'avance chez M. Léop. Beck ei
Mme Evard-Sagne.

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes. 17741-2

Restaurant da MTIMENT
32, BULLES 32. 17742-2

Dimanche 28 Novembre
ft 8 h. du soir

Bon petit SOUPER
suivi de

wmtâs, iïmmtm
Prix très modiqj e.

Se recommande, Emile Huguenin.

Café ME.UW VE.H
Boulevard de la Citadelle 1.

Samedi 27 Novembre 1897
à 7 >/t h. du soir 17743-1

TRIPES & LAPIN
Cstf é !F*£TXXLCS.

Rue du Parc 37 et Place de l'Ouest.

Samedi 25 Novembre 1897
dès 7 '/, h. du soir 17676-1

TRIPES
On sert pour emporter.

Soirée musicale
Café-Brasserie de l'UION

63, Rue du Progrès 63.
Samedi 27 Novembre 1897

dès 7 VJ h. du soir 17696-2

Souper aux Tripes
et _L_.ei__ >l_ -_

TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES de FRANCFORT

Consommations de premier choix.
Se lecommande, Fritz Schiffmann.

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
12, Une uu Grenier 12.

SAMEDI SOIR

LAPIN « LAPIN
On sert pour emporter.

DIMANCHE SOIR

Poissons frits
Se recommande, 13933-19*

L. Gaccon Chautems.

«Dïïjpte
A remettre pour St-Georges 1898, ft des

personnes solvables , un enfô hien exposé,
au centre des affaires. — Adresser les of-
fres sous U. W. 17359, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17359-3

X Marchandises fumées 
^^^ %

m au p remier choix. _w *Ŝ_*̂& •

* Charcuterie fine „^̂ " / x
Arrangements ,.<r »«£>•> » ® w

? 17758-10 DE ..̂ ^ ^oŜ  *  ̂f

• Buffets froids M,œs$& ê é AY •

? /SSf cff
• ÀW *̂ »«*»»7^»J»» *v à_W Toujours 0

r̂ j S ^i ^ ŷ ̂ o f ?  ̂r ^en a880ri» en

? __ w  ̂
\$ 'é* f  Marchandises \

M ^i^_ŷ  W /J _W *" qualité.

! y /̂îy BŒOF, VEAU !
. / |̂§f / /  MODTONJT PORC .
* ̂ §Ŝ *̂ 

Gros-Détail %

_W MF* Service à domicile. "̂ [g
» *̂

j Bf_ m___  11. .1  m"!.»" '"¦"¦'-¦"'-nf—¦*-T,'™r"f"ir,THB»1TrTI

Hôtel de là Gare
= Tous les SAMEDIS soirs, =

dès 7 V». heures,

TRIPES
à la mode do pays, mw-z

Brasserie TIVOLI
PLACE D'ARMES 17687-1

Samedi 27 Novembre 1897
a 8 h. du soir

Sovaptripes
Se recommande, Tu. STEFFEN.

Brasserie STUCKY
près de la GARE.

Tons Xo» j oiix-s

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

SAUCISSES DË FRANCFORT
avec meerrettig:. 13898-10*

— TOOS LES JODRS —

Soupe aux pois
On sert pour emporter.

TatTtlIno orne On chei che des ter-
1 m UllUdgUS. minaRes Roskopf:
on so charge de toutes les parties. 17677 0

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
|dès 7 '/i heures 17622-2

TRIPES & CHOUCROUTE
avee viande de porc assortie

à. emporter

i la Pension , rue Léopold Eobert 25

LOCAUX POUR COMPTOIR
A louer

A Iouer de suite , au centre des affaires ,
un local pour atelier ou comptoir , avec
bureau attenant , ayant f) fenêtres de fa
cade. — S'adresser à l'Office des faillites.

17203-2
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Cercle Montagnard
Samedi 27 Novembre 1897

à 8 h. du soir , 17697-2

€#ïicimf
suivi de

SOIRÉE FAMILIÈRE

Café-restaurant dn Centre
5, Passage du Centre 5.

TOUS LES SAMED IS SOIRS
dès 7 '/i heures,

TRIPES -TRIPES
à In Neuchàteloise

louper au lapin
On sert pour emporter.

Se recommande,
15574-6 Le tenancier, COLLIOT

LOTO
organisé par la

Société de chant l'ORPHÉOH
dans son local

CAFÉ DES ALPES, rue St-Pierre
n0 12, au premier étage Samedi 27 et
Dimanche 28 novembre, dès 8 heures
du soir. — Pains de ancre, Gibier,
Volaille**», JHont-d'Or, etc. 17463-3

Tous les membres, les amis de la Société
et luire familles , sont cordialement invités.

Panorama afiistip MerMial
à coté de l'Hôtel Central 19910 10

RUS LÉOPOLD ROBERT 58

Da 22 aa 28 Novembre 1897

LES BORDS DU RHIN
Voyage de Mayeace a Cologne.

Ouverture
DOSE 17492-6

ETUDE D'AVOCAT
2, Rae du Marché. 2

(Maison S. WOLFF)

Auguste Gonset
Dr EN DROIT ET AVOCAT

Dépôt et Vente
de produits

d'une fabrique importante <*t renom-
mée de MOXTRKS de POCHE, qui a
l'intention d'augmenter soa débit , peu t
s'adresser a une renommée STQ. à 6630

Maison n ps ponr Montres
bien introduite depuis un gran d nombre
d'années dans l'Allemagne du Sud. Vente
au compte prupro. Règlement au comntant .

OffreH détaillées , sous chiffres II. 3294,
à M. Rodolphe mosse, à Stuttgart.

I77fi0-1

NOUVEL ENVOI de H-J207-G

Cipres Havane
importés , récolte de 1897

et antérieures. Echantillons à disposition.

FUOG WJEGELI
La Chaux-de-Fonds 16874-4

CHANGEMENT DE DOMICILE
Le domicile de

M. ETIENNE MALCOTTI
entrepreneur , est transféré rue de lia
Konde 35. Je me recommande toujours
a mon honorable clientèle. 17465-1

Fabricant de cadrans 1$™ :?,!:
tures à la main , entreprendrait pneore
quelques douzaines par semaine. Echantil-
lons e' prix à disposition. — S'adresser
chez M. Henri Bahon, rue de la Dnmoi-
selle 59. 17670-2

3BILL.AÏÎE)

Î Café des ALPES l
o SAINT-PIKRRK 12 m
° KttILLE DUBOIS , succoK Bur de Paul Burnier  _
t. Tous les Samedis, ^o XrlpesàQOo. -qQ. la ration. >
N VINS de premier choix.
-¦ Bière ULRICH FRÈRES p
g FQ1YIHJF.S "

3313— t.— j *__~mz>

— Bel-̂ ir-»
(Grande Salle).

Dimanche 28 Novembre
dès 2 l/i h. après midi,

GRAND CONCERT
donné par 17751-2

La „ PMlliariflip Italienne "
sous la dirfetion de M. It l .VI.  profps«enr.

TERMINAGES
On demande un boa termineu r sérieux,

pouvant s'engager i, livrer 30 à 50 cartons
par semaine, pièces U 1/, lig., ouvrage
suivi et lucratif. — S'adresser aux initia-
les T. S. 185S. PostP rostante 17637-2

CHANGEMENT DE DOMICILE

W. RGTII^UOD
actuellement rne dn Parc 66

Spécialité de flinqués très variés,
poinçons pour cartouches, etc. — Gail-
loche 'te plaqué mince sans déchet. — Pré-
fère l'or à l'argent.

Demanie un apprenti. 17496-1

ATTENTION
A louer ponr février prochain on terme

de Saint-Georges deai CHAMBRES
à 2 fenêtres, sitnées rne Léopold Robert
49, pouvant servir de comptoir on bnrean .

S'adresser rue Léopold Robert 49, an
demième étage. 17749-10

Domaine à louer
Magnifi que domaine i 5 minutes de la

ville, suffisant pj ur la garde de 6 vaches
et un cheval, est à louer pour époque i
convenir.

Le matériel et le bétail seraient cédés au
preneur, ainsi que les pratiques du lait ;
affaire exceptionnelle pour un commen-
çant. — S'adresser, sous initiales A. Z.
17470, au bureau de I'IMPARTIAL . 17470 1

COMMIS-VOLONTAIRE
Jeune homme, allemand, cherche place

dans une maison de commerce ou fabri-
que de la localité. — S'adresser pour ren-
seignements, a la boulangerie Kollros. rue
St-Pierre 16. 17413

Photographie
HUGO SCHOENI

94, Rue Léopold-Robert 94

Les commandes pour GRANDS POR-
TRAITS, livrables pour lea fêtes, ne sont
plus reçues que jusqu'au 12 décembre.

17436

j ' j] POUR ^XX<

Fruits et Légumes
Grand choix de belles Pommes de

terre magnum , serlis rose», Beauvais,
depuis 1 fr. a 1 fr. 30 la mesure : beaux
Oignons. Carottes, Raves. Choux-
raves, Kacines-rouges, Cboux scor-
senères. Raiforts, ainsi qu'un grand
choix de belles Pommes et lAgurues frais
tout l'hiver , Caves rue Léopold Ro-
bert 9. ainsi que rue du Parc 67.
17495-4 HIRT FREITAG.

Laines fine et ordinaire |
Â.GRABER i

10 — Rne Fritz-Courvoisier — 10 |X
£}HF~ Joli assortiment en Gilats I '¦¦

de chasse. Jupons, Corsets, Pan- |
toufies. Châle* russes, Tabliers, 1 j
Tailles blouses, Caleçons, Pèle- I !
rines, Gants, Bas. Chaussettes. I . .

16J88 5 i ,,
Se recomma»de au public de la I .

Chaux-de-Fonds et drs environs. -
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